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RÉSUMÉ 

Ce mémoire est né de deux constats: l'hi stoir-: de la presse illustrée est peu 
connue et limage est une source hi storique qui pourrait être mieux exploitée. Les 
hebdomadaires il lustrés, aujourd'hu i tombés dans l'oubli. ont été une donnée 
constituante de la presse au XI Xe sièc le. L Importance de leur tirage et leur large 
diffusion en ont fait des vecteurs importants d'idées el de valeurs. Au Canada, deux 
journaux ont été des pionniers dans ce domaine : le Canadian Illustrated NeH'S et 
L 'Opinion publique. Ces journaux lancés par George-l~:douard Desbarats en 1869 et 
1870 ont été les deux premiers périodiques illustrés ~i s'imposer durablement dans le 
paysage de la presse illustrée. Cependant, on n'a pas de vue d'ensemble de leur 
iconographie. Ayant observé ce fait, ce mémoire pose la question suivante : quels 
messages ont été diffusés par le Canadian llluslrated News et L 'Opinion publique ? 
Qu 'est-ce qui distingue ces deux publications? L'ana lyse a été constituée à partir d' une 
base de données d' images classées par thèmes et par l'analyse qualitative des images. 
Les recherches démontrent que les deux journaux tentent de s'implanter dans leurs 
communautés culturelles respectives, notamment par la présentation des élites et des 
figures marquantes du récit national. La diffërence de langue et le contenu écrit et 
divergent, montrent que Desbarats a cherché à combler les attentes de deux publics 
différents. Cependant, l'importante récupération de l'iconographie entre les deux 
journaux montre aussi que la publication simultanée de deux journaux exigeait des 
moyens 1-ï nanciers importants. Pour terminer, !"importance du contenu local , 
l' implication d'artistes locaux, la qualité de la mise en page et des images montrent que 
le Canadian TllustraLed News était le fleuron de l'entreprise Desbarats. En présentant 
le Canada d ' un point de vue nationaliste et impérialiste , le journal a été fidè le à son 
postulat de départ. L 'Opinion publique quant à lui . avec sa mise en page moins élaborée 
et un nombre d' images plus limité, ne sem ble pas avoir eu la même impottance. En 
présentant une iconographie avec des thèmes religieux el traditionnels, le journal tente. 
avec moins de succès, de stimuler le goût de la lecture par l' entrem ise de l' image. 

Mots clés : Presse illustrée - Georges-Édouard Desbarats - Québec - 19e sièc le -
Leggotypie - Canadian Jl!ustrated Ne~1-·s - L 'Opinion puhlilf1W 



INTRODUCriON 

L' image fait partie de notre quotidien . Elle est s i bien ancrée dans notre vie que sa 

présence ne surprend plus guère. À la télévision , dan s la publicité de masse, dans les 

magazines ou encore dans les journaux. l' image est omniprésente. Bien que la création 

d ' images pui sse ètre retracée aussi loin qu"à la production de peintures rupestres, sa 

présence ne s' est grandement qu·arnplifiée au XIXe s iècle avec les développements 

technologiques de l'industrie de l'imprimerie. Aujourd"hui son utilisation se concentre 

beaucoup dans le monde de la publicité et de lïnlernet. S ' interroger sur la place de 

1' image est une préoccupation tout à fait légitime lorsqu ' on voit toute la place qu ' elle 

occupe de nos jours . Cest pourquoi l'historien moderne ne doit pas la négl iger. JI doit 

plutôt chercher à l'intégrer à ses recherches. 

Du point de vue de la recherche en histoire, la questi o n de l'image évo lue. Cette 

dernière a longtemps été cantonnée à un rôle de soutien dans les études ; elle permettait 

d ' illustrer des propos, parfois même de donner du souflle à une analyse. Cependant. 

certaines recherches font le pari d'utiliser l'image en tant que so urce hi storique à part 

entière 1
• Ce mémoire s 'engage lui aussi dans cette voie. Il souhaite confirmer la 

pertinence des images comme matériel historique. Ici c·es t plus précisément comme 

outi l de presse qu"elle sera étudiée . 

En Europe comme au Canada, l'image apparaît tout d ' abord dans les fe uillets 

satiriques. pui s dans les magazines de connaissances générales. Par la suite, le 

phénomène s 'étend à la presse avec 1· apparition d ' hebdomadaires i Il us trés. Ces 

périodiques sont largement diffusés à partir de la révolut ion industrielle. grâce aux 

1 Voir !"etude de Peter Burke, Evewitnessing : lhe Uses o.flma?;c a.\ 1/i.I"!Orica/l~·vidence, lthaca, 
Corne il University Press, 2001 , 223 p. 



2 

nouvelles techniques d ' impression. Les images se répandent alors à grande éche lle. 

Elles sont placardées sur les murs. encadrées à la maison et el les font une importante 

percée dan s la presse , un formidable moteur de diffu sion. La popularité de quotidiens 

comme Le Petit Journal, et son supplément illustré qu i sont distribués à près d'un 

mill ion d"exemp laires à la "fi n du siècle en France. est une preuve de l' engouement pour 

c.e type de presse2
• On retrouve aussi ce phénomène en Grande-Bretagne, aux États­

Unis et en Allemagne 3. Au Canada. le Canadian 11/ustrated Ne11:s et L 'Opinion 

publique sont lancés, respectivement en 1869 et en 1870 par George-Édouard 

Desbarats et William Augustus Leggo. Pour le petit marché de la presse illustrée du 

pays, ce sont deux poids lourds qui sont offerts au pub lic cette année-l à4
. 

La presse illustrée a été un rouage important de l'hi s to ire des médias. Pourtant peu 

d ' études hi storiques y o nt été consacrées. Malgré le fa it que le Canadian lllustrated 

News ait été le premier journal d istribué à l' échelle nationale, aucune étude d'ampleur 

sur son contenu iconograph ique n·a été menée. Par contre. nombreux sont les 

chercheurs qui piochent à 1 ïntérieur du journal po ur i Il ustrer des recherches qu ' il s ont 

menées sur le X JXe sièc le. Le Canadian lllustrated NnFs est reconnu pour sa valeur 

iconographique. mais il n ·a certainement pas été étudié en profondeur. 

Ce mémoire veut remédie r à certaines lacunes de !"histori ographie sur le sujet. Bâtis à 

la mani ère d "une érude comparative. les procha ins chapitres exp loreront le contenu des 

deux journaux fondés par Desbarats : L 'Opinion publiqul! et le Canadian Illustrated 

2 Jean-François Tétu, « L' illustration de la presse au X IX< siècl e 1> ,\'emcn [En ligne] . 25 12008, mis à jour 
le 20C i2009. URL : httu.;fL~çm e n . revues.orgi822 7 
3 On peut pense r ù des revues tell es que :le /,ondon 1/lustra/ed Ne 1Fs. k 1 lurper 's Weekly. L'illustration, 
le ,'·iupplémem illustré du Peiit journal ou encore 11/ustrien e l.eilunp,. 
4 Plusieurs journaux éphémères ont né<mmoins été produits avant 1869. /,e ( 'harivuri canadien. Punch 
in Canada, La .\'cie. La Scie illustrée. Nicole Allard . « Un grave ur el cari caturi ste à l' aube de la 
confédération » . . Jean Baptiste CôtJ. caricaturiste et sculpteur, so ttS I:J dir. de Mario Béland. Québec. 
r'v1usée du Québec, 199G, p. 48 à 53. 
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News. Cette étude repose avant tout sur le constat que ces deux journaux sont remplis 

d'une iconographie significative pour l' hi sto ire du Canada, mais qu'elle est peu 

utilisée. Le questionnement tournera donc essentiellement auto.ur de deux quest ions: 

quels messages ont été diffusés par ces deux journ<~ux '! Outre 1 ' aspect 1 in gu istique. 

qu 'est-ce qui différencie L'Opinion puhlique du Canadim1 11/ustmted News'? En 

utili sant les images dans le domaine de l'histoire, ce mémoire entend étudier le journal 

sous un autre aspect que cel ui de son seul contenu écrit. Cependant, une approche 

combinant l'étude du texte et de l'image sera it elle aussi très pet1inente. En ce sens 

quelques rétlexions sont faites sur la complémentarité entre le texte et l'iconographie, 

mais d'autres recherches pourraient s ' arri mer à cette réflexion pour en compléter le 

pot1rait. 

Le travail aura une structure en trois chapitres débutant en une revue histori ographique. 

une crit ique de source et l'élaboration d'une approche méthodo log ique. Les chapitres 

suivants. quant à eux, seront consacrés à l'étude des périodiques. Il sera d' abord 

question de f~l ire le portrait du Canadian lllustmted Ne l'li S. Outre 1 'aspect 

iconographique, ce chapitre abordera les aspects techniques de la production de 

journaux illustrés el s'intéressera au personnel-cadre ai.nsi qu' à certains artisans. Le but 

est aussi de fourn ir une contextualisation de l' iconographie. Par la su ite, le chapitre sur 

L'Opinion publique se composera des mêmes éléments d'étude. La conclusion posera 

un regard comparatif sur les deux pub! icat ions. Nous pourrons ainsi répondre à cette 

autre question : pourquoi George-Édo uard Desbamts produit deux journaux distincts 

au lieu de n' en produire qu'un seul qu'il aurait pu traduire '? 

Grâce à cette approche. ce mémoire offrira une perspective globale des deux plus 

importants périodiques de l'époque. De plus, ce sera la première recherche à utiliser le 

corpus d'un point de vue général, sans thèmes prédéfinis. Pour terminer. c·est aussi la 

première recherche à confronter les deux journaux. Ce mémoire porte en lui l'humble 

L__ ________________ -- ------- -- - --
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so uh ai t qu ' il intéresse d'autres hi storiens à utili ser l' image et à s 'intéresser à la presse 

i Il us trée au Canada. 



CHAPITRE l 

BILAN HISTORIOGRAPHIQUE ET f'v'lf:THODOLOG IE 

Dans le but de préparer une recherche visant à reconstituer le message du Canadian 

Jllustrated News et de L 'Opinion publique il est apparu nécessai re d'explorer 

l' historiographie en combinant deux champs d'études: l' hi stoire de limage er de son 

rôle à proprement parler. et l' hi storiographie plus pointue de la presse illustrée. Si on 

remarque encore peu d'études sur la presse généra le au Québec, force est de constater 

que la presse illustrée souffre ell e aussi du lent déve loppement de ce champ 

hi storiograph ique. C'est que limage peine à être considérée comme une source à part 

entière. La considérer comme telle a été le premier pas à franchir pour les hi storiens. 

L'image po1te en e ll e une complexité difficilement traduite en mots. Les hi storiens 

excel lent à interpréter les mots, mais manquent peut-ètre d'outil s et de méthodes pour 

interpréter 1' image. Avant de cerner notre question de recherche, cet état de 

l' hi storiographie vise à présenter l'avancement des travaux dans le doma ine. Si peu de 

travaux s'intéressent de front à la question de la presse illustrée, bon nombre d 'études 

contiennent, mème si leur objet de recherche diffère, des informations sur la presse 

illustrée du Canada au XIXe siècle . 

1.1 La presse illustrée dans l' hi storiographie 

L'h istoire a longtemps été imperméable à l'étude de l'image. Dès la fi n des années 

1980, Jim Burant, alors arch iviste à la B;hliothèque et Archil·es Canada, invitait les 

chercheurs en sciences socia les à considérer llmporrant apport de limage comme 

matériel documenta ire, car l' image était alors utili sée essenti ell ement comme un 

complément ~~ un texte écrit avec des archives traditionnel les. On ne cherchait pas 
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vraiment à analyser l'image en tant que matériel hi storique 1
• Au Canada. les années 

1990 ont marqué un tournant et la sphère académique s'est initi ée à la << visual 

literacy ».concept que l'on peut traduire par la capacité de lire des images. L' image a 

ainsi pu s'inscrire comme un matériel hi storiq ue ù prtrl ent iè re. D'ailleurs. l'h istorien 

H.V. Ne lles dans son ouvrage The Art (?lNation-Building: PaReant and Spectacle at 

Que bec 's Terccntenar_v a bien dé lin i la nature du réa 1 isme imputable à 1' image : << The 

photograph. taken , produced, reproduced, jostled in circulation \Vi th thousands of other 

photographie images. was al once the means. evidence, remembrance, and extension 

of seeing >}2 . Bien que cette citation porte sur la photographie. la gravure contient elle 

aussi un sens aujourd'hui perdu que l' historien doit reconstituer'? 

1.1.1 Le rôle de l'image dans la presse illustrée au XIXe siècle 

Dans un colloque qui s 'est déroulé au Musée du Quai d ' Orsay en octobre 1990, 

plusieurs chen.:heurs d'horizons divers ont discuté des rôles et usages de l' image au 

XlXe siècle. L'ouvrage qui en découle, même sïl ne traite pas toujours de la presse 

illustrée. démontre ù quel point l'image est déj<i omniprésente à cette époque3
. Vignette 

religieuse, photo de f~unille. caricature, publicité. presse, la révolution des techniques 

industrielles multiplie ses applications. Les participants à cc colloque, issus du Musée 

d'Orsay. de la Société des Études romantiques dixncuviémistes et de la Société 

d'Histoire dç la Révolution de 1848 ont contribué avec leurs recherches à souligner le 

caractère souple et adaptable de 1' image. Cette de rn ièrc peut facilement être uti 1 isée 

1 Jim Bura nt. « Visua l ;\rchives and the Writing ofCanaclian His10ry: 1\ Pl:!rsonal Review » Archivoria. 
n.54, p. 97 et Jim Burant « Quand une image vaut mill e mots : les journaux illustrés et les magazines 
sont des documents hi sto riques de premier ordre >', L Archivist<!. Oitawa. vol.13 , sept. -oct. 1986, p. 6-
7. 
~ H.V. Ne ll es, Tht.! .1rt (!l.Vation-Building: Pageant and .'>'pectacle at (juebec ·s Tercenœnm:v. Toronto, 
Toronto University Press, 1999. p. 16 . 
3 Stéphan ie l'vlichaud, .lean-Yves Mollier et Nicole Savy (d it'). t :sug~· dt! lïmage au .\'/Xe siècle, Paris. 
Créa phi s, 199~. ~:'i8p. 
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pour soutenir ou décrier des idéologies. mais elle peut aussi être pédagogique, soit dans 

les manuels sco laires i Il ustrés soit à travers la presse en diffusant. par exemple des 

œuvres artistiques célèbres 4
. C'est le potentie l pédagogique. tout d'abord mis en 

évidence par les manuels sco laires il lustrés. puis par les magazines illustrés, que les 

industriels de l'édition utilisent pour commercialiser l'image et la vendre. 

Cette commercialisation de l' image va modifier le monde de la presse et ses pratiques. 

Fabrice Erre montre bien. dans son étude sur la France, que la presse illustrée se sert 

d'abord de l' image comme d'un outil subversif à travers la caricature, un habile moyen 

de contestation qui vivra difficilement en France face à un pouvoir hostile à la liberté 

d'expression. Son usage se modifie par la suite. La nouvdle approche se veut réaliste . 

L' industrie de l'impression en plein essor donne à lïmage un vernis de vérité, à la 

manière d'une photo dans un article de presse n10dernc5. Cette méthode utilisée par les 

hebdomadaires illustrés. y compris le Canadian Illustrated News et L'Opinion 

publique. avait pour but de crédibiliser le contenu de ces hebdomadaires. Ce sera 

l'usage principal de l' image dans les journaux de cette époqué. Erre pense que cet état 

de fait est dO aux caractéristiques intrinsèques des images: elles sont bien adaptées au 

format de la presse. El les allient l' esprit de synthèse, stimulent la réactivité et 

l'émotivité. El les accrochent l' œi l immédiatement. délivrent facilement des messages 

parfois complexes et elles stimulent sans cesse les débats puisqu 'elles sont 

polysémiques 7. Cette étude met en lumière le caractère pédagogique de 1' image. Son 

pouvoir de suggestion et sa facilité de lecture en font un outil idéal pour transmettre du 

contenu. 

4 lhirl. p.l 0-1 1. 
; Fabrice Erre, << La poétique de l'image » dans Lü cil'ilisation du j ournal. histoire culturelle et littéraire 
Je la presse ji ·ançuise au XI.Ye siëcle sous la dir. de Dominique 1 ali fa . Philippe Régnier. Marie-Ève 
Thérenty et Ala in Va ill ant, Pari s, Nouveau Monde édition. 2001. p. 835. 
(• lhid p. 836. 
7 Ib id. p. 837. 
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En 2007. Michèle Martin publie un artic le plus comrl et sur la fo nct ion pédagogique de 

l' image à pa1iir d ' un vaste corpus de revues et ma gaz ines de Grande-B retagne, de 

France. d 'A llemagne et du Canadas_ Elle met l'accent s ur les débuts de la presse 

illu strée a lors qu ' elle est fondamentalement axée sur la diffusion de diverses 

co nnai ssances pratiques. artistiq ues, po litiques et littéraires . Son access ibilité 

cro issante a permis au bo urgeois. au petit bourgeois et ù différents gro upes soc iau x des 

c lasses inférieures comme le pro létaria t. de s'al phabét ise r gràce à une éducation 

individuell e basée sur la relation entre ie texte d la compréhension des images. En 

po ussant son étude plus avant, el le pose l'h ypothèse suivante: ces hebdomadaires 

auraientjoué un rôle dans le recul de l' ana lphabétisme en faci litant l'accès aux sem i­

lettrés et illettrés à une vaste gamme de connaissa nces. Ces images leur permettaient 

de décoder un ensemble de signes et de comprendre des not ions complexes sans avo ir 

la pleine capacité de lecture. Avec plus de 200 000 exempla ires au milieu du s ièc le, 

ces publications ont donc eu un impact important en touchant un large public9. 

Ces études font ressortir le caractère pédagogique de 1 ïmage. Les entrepreneurs à 

l'origine du mouvement de la presse il lustrée avaient compris le pouvoir de l'image . 

Son rô le dans la diffusion de systèmes de valeurs et de codes soc iaux a été démontré à 

travers ces études . L ïc:onograph iejoue un rô le de renforcement efficace là où l' écri ture 

seule aurait été plus difticil e à décoder. Alors que les s uppléments illustrés gagnent en 

popularité, l'usage dominant de l' image se reporte alors :i un e fo rme de représentat ion 

plus c lass ique et réaliste. délaissant la contestatio n. f'v1a lgré ce changement de 

paradigme, ces deux modes o nt continué de se côtoyer et se côtoie nt encore 

auj ourd ' hui. 

s rvt ichèle i'vtartin . « L' image, out i! de lutte co ntre l'analphabéti ~me: le rô le de la presse illustrée du 
X !Xe s ièc le dans 1 \~ducation po pulaire », !fistorical Studit::: in J·.ducaiion:'Rei'Lœ d 'histoire de 
l'éducation, vo l. 19, no. 2, 2007 , p. 37-52 . 
l) /hic/., p. 37-52. 
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1.1.2. Étudier la presse illustrée en tant qu'objet à part enti ère 

Malgré une hau sse de 1 ïn térêt porté à 1' image, peu d 'études débouchent sur la quest ion 

de la presse illustrée. Cependant, on peut trouver dans la littérature scientifique des 

travaux récents de qualité. Pour les chercheurs qui veulent s' initier au domaine, l'étude 

de Jean-Pierre Bacot est un excel lent point de dépa rt. En 2005 il écrit un ouvrage qui 

couv re largement le phénomène. Cette recherche. qui s'apparente à une syn thèse de la 

presse illustrée européen ne, est une des premières à s ' in té resser à la presse illustrée en 

tant qu 'objet à pa rt entiè re . L'ouvrage. La presse illustrée au XLXi! s iècle: une histoire 

oub/iée/1!. est l' étude la plus compl ète sur le sujet jusq u'à pn:sent. Sa reche rche retrace 

l'évolution de cdte pratique à travers l' Europe en plus de proposer une rétlexion sur le 

role joué par ces journaux sur le nationalisme européen du X !Xe siècle. 

Sa périodisation est indispensab le pour ceux qui s' intéressent à l'évolution de la presse 

illustrée. Née, au X IXe sièc le e ll e s· est développée, ù so n propre rythme, avec ses 

évo lut ions qui lui sont propres et une pér iod isation un ique, ce qui en a fa it un objet 

d'étude à part entière. L'ouvrage de Bacot repose d'a ill eurs sur l' hypothèse que : 

<<1 'émergence de cette presse i Il us trée en A nglelerre et sa croissance en Europe 

occ identale et centrale ont rel evé d ' une spéc il"i c ité auss i bien tempore lle que 

qua litative >> 11• C'est-à -dire qu 'e ll e peul et doit êt re étud iée en tant qu 'objet dist inct. 

De plus, l' importance de œs hebdomadai res illustrés n' est pas à négli ger puisque leur 

diffusion sera plus importante que la presse conventi onnelle à l' aube de la Première 

Guerre mond ial e 12
• 

1
' ) Jean-P ierre Bucot, /.a presse illustrée au XI.Ye si.Jcle : w1..: liisloire oubliée, Limoge. Presses 

Uni versitai re de Limoges, 2005 , 235 p. 
Ibid p. 1 O. 
12 Par exemple. /,e P..:t ii Parisien el Le Pi!lil .Joumal vendus à un so u e t lancés en 1888 el 1890 seront 
tirés à plus d ' un million d'exemp lai res. 1

' Jea n-Pierre Bacot, « Le rôle des magazines illustres dans la 
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L'étude de Bacot obse rve, de manière chronologique, le déve loppement de ces 

hebdomadaires. non seul ement en France, mais à travers différentes parties de l'Europe 

comme la Crande-Bretagne et l' All emagne. Il identifie troi s générations de presse 

illustrée qui s'entrecoupent et se succèdent entre le début et la fin du XIXe siècle. 

Les premters hebdomadaires étaient avant toul des œuvres dïnstruction et de 

« conn a issa nees utiles ». Les éditeurs du rn i 1 ieu du X 1 Xe sièc le voyaie nt 1 Image 

comme un outil qui démocratiserait le savo ir dans un e société où l' a lphabéti sati on 

n' éta it pas généralisée . Cette démarch e était une extension de la philosophie des 

Lumi ères et des Encyc lopéd istes, à la man ière de Diderot et D'Alembert qu i ont publié 

L 'Entyr.:lopédie de 175 1-1772 13
• 1848, le printemps des peuples en Europe ct la Guerre 

de Crimée vont transformer la mission du journa l illustré . Stimulés par les instabilités 

ct les guerres. les lecteurs souha iten t être informés,.et l' image se met au service de ce 

désir. Ces péri od iques sont marqués par un e augmentation des artic les d'actualité. Cette 

presse s'adresse à un public a isé, comme en attestent la qualité et le prix. des produits 

offerts au public. Ces journaux sont des hybrides alliant l' idéa l de la connaissance 

européenne, cosmopolite et !Information publique 14
. Cependant, le milieu évo lue 

encore et les années 1860 sont marq uées par 1 ïntroduct ion de journaux i Il us trés à « un 

sou ». La baisse du prix des journaux mène à le ur très large distributi on dans les milieux 

populai res. Le succès de ces hebdomadaires confirme l'efficaci té dt l' image comme 

force de synthèse dïdées complexes . L.a presse devient un média populaire et les 

journaux servent à exacerber l' espri t nat ionali ste et revanchard qui s ' installe en Europe 

suite à la guerre franco-pruss ienne 15
• 

construction du nationa l isme au XI .Xe sièc le et au début du X Xc si0cle >> . RJseau. vol. 3. no. 107. 200 1, 
p. 282. 
' 3 Jean-Pierre Bacot. Lu presse illuslrée ou X/Xe sièclr! · une histoire oubliée. Op. Cil .. p. 18-1 9. 
14 fhid. , p. 30. 
IS f /Jid .. p. 5~ . 
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En plus de l' éla boration d' une périodisati on nécessa ire de l' univers de la presse 

illustrée, 1 'ouvrage de Bacot met bi en en lumière 1" apport de cette dern ière dans le 

développement du nationali sme au XTXe siècl e. li consacre d'ai lieurs un article 

spécifiq uement à ce sujet 16
• Les industriel s de la presse ont contribué à la constructi on 

d ' un univers nati onal à l' aide d ' un réseau de di stributi on efficace et d ' un langage 

simple ù comprendre. L' image est utili sée pour susciter des émoti ons et exacerber le 

patriotisme ou la peur de l' Autre . La presse illustrée dev ient un instrument qui forge 

un un ivers co ll ectif partagé, et ce grâce ù 1' image . 

Michèle Martin a poursui vi dans la même direc ti on en publiant une étude d ' envergure: 

.Images at War: lllustrated Periodicals and Constructed Nations paru en 2006 17. Martin 

reconnaît d 'entrée de j eu les conclusions de r étude de Bacot et accorde aussi de 

l' importance au rô le j oué par les périodiques illustrés dans le développement du 

nationali sme. Les illustrations diffusées agissent en renforçant les codes et les visions 

stéréotypées que les lecteurs entretiennent envers eux- mèmes et les autres nations. 

Martin recentre son étude autour de la guerre franco- pruss ienne de 1870, qu ' ell e prend 

comme principale période d'analyse . E ll e pose l'hypothè~e suivante: les périodiques 

illustrés ont joué un rôle dans la constructi on d ' un imaginaire national commun en 

di ffusant des images stéréotypées favo ri sant !'exaltati on de sa propre nation et une peur 

de l' « Autre >> 18
• 

Pour ce faire, el le a dé laissé l' approche plutôt chrono logique utili sée par Bacot. Elle a 

plutôt chois i de prod ui re une étude comparative de plus d ' une: d iza ine de j ourn aux en 

provenance de plusieurs pays comme la France, 1' /\.n gkt c: rre, l'A li e magne et le Canada 

16 Jean-Pierre Bacot, << Le rôle des magazines illustrés dans la construct ion du nationalisme au X!Xe 
sièc le el au déb ut du XXe s i ~c l e )), l. oc. c il., p. 265-293. 
17 l'v1 ic hèle Martin . Images at N'ar : llfustruted Periodicals and ( ·ons/rur::ted Nations , Toronto, Univers ity 
Press of Toronto, 2006, 302p. 
1 ~ lhid. p. 7-8. 
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pour comprend re le di scours qu'il s ont tenu sur la guare 19
. Cette approche a été voulue 

comme un e manière d 'év iter les éc ueil s d ' une lecture influencée par les tendances 

idéo logiques et national es des j ournaux. 

Elle a fa it progresser le champ en affirmant que la presse illustrée. à la fin du XlXe 

siècle. ne publie plus seul ement du diverti ssement. mai s s'i ntéresse de plus en plus à 

l'actualité et à la polit ique.20 Elle prouve cette hypothèse en étudiant les images du 

conflit mili ta ire de 1870. Au fil des numéros les positions pol itiques des journaux se 

révè lent. Certa ins sont en fave ur de la guerre. d ' autres de la pa ix , plusieurs journaux 

so uti ennent un camp. Soc ialement, certains appuient la bourgeo isie. d ' autres. le 

prolétari at. Ces positions ont été présentées aux lec teurs par l' entremise de l' image. 

Cette dern ière, grâce à sa large diffusion et à sa f ~lC il ité de décodage, a favori sé 

l' émergence d ' une culture nati onale et d'un e identité co llecti ve par la créati on d ' un 

uni vers de sens construi t par lïmage21 • 

Dans The printed image and the transformation ol putndar culture 1790-1860, Patricia 

Anderson centre son étude sur le cas de la Gra nde-Bretagne. Grftce à l'analyse de 

journaux illustrés di stri bués à grande échelle (un tirage de près d ' un million 

d' exemp laires). ell e a pu reconstituer le message di f f"usé par ces hebdomadaires, le 

Penn_v Magazine. le London Jo umal. le Reynolds 's Misce lany, et le Cassel! 's 

!llustrated Family p aper. L'étude des réseaux de cli str ihu ti on lu i a permis de remarquer 

une mass ification du lectorat. De plus en plus de gens ont accès à ces périodiques et il s 

s'affranchi ssenr de l' ence inte de la vi ll e. Se lon Anderson , la di ffusion massive d'un 

corpus d'images explique la culture commune des c lasses médian es et infé rieures de 

l'époque victori enne. Ces images ont prése nté un ensemble de va leurs complexes et 

diversifi ées qui se sont propagées pour devenir un idéal national. De plus, Anderson 

1'' lhid. p. 7-8. 
20 Ibid. p. 9. 
2 1 Ibid., p. 8- 1 O. 
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reconnalt le rô le des é lites qui ont façonné un message consensuel à propos d ' un 

nationa lisme idéal qui gommait les différences de classes et les iniquités inhérentes au 

système capitali ste 22 . Par contre, e ll e fa it une générali salil) ll hâtive lorsqu'elle affirme 

que les élites se so nt quant à elles cantonnées aux beaux-arts, sc indant en deux le 

paysage culturel angla is 23 . Depuis 1991 les po si lions sur le sujet ont évo lué. Les 

quatorze années qui séparent Anderson de Bacot tendent ù montrer un e interprétation 

diffërente du rôle des é lites et de leur consom mation de journaux illustrés. 

La guerre et les querell es pol it iques sont les é léments centraux des univers nationaux 

illustrés au XIXe siècle. Les intérèts géopo litiques remplacent l'intérêt porté aux 

connaissances et à l' apprenti ssage. A lexis Des gagnés et Anne-Marie Bouchard 

proposent une ana lyse s im ilaire à Bacot et Martin24
. Leur étude sur l'i conographi e de 

la Révo lu tion russe dans les journaux étrangers montre 1 ' intérêt croissant des 

périodiques illustrés sur ce genre de questi ons . Desgagnés et Bouchard montrent que 

les journaux n'offre nt pas une couverture désintéressée et que 1 'aspect national. 

représenté par le jeu des alliances militaires. reste centra l. 

Les auteurs s'entendent sur ce point: ces quelques étud es mettent en év idence l'apport 

de la presse illustrée en tant que chambre d'écho à certains phénomènes propres au 

X IXe sièc le. Les principales figures de l'hi stori ographie du domaine: Bacot et Martin 

s'ent endent quant à la périodisation de la presse. Tous les aute urs sont d ' accord sur son 

appoti au national isme du X!Xe siècle. Les études sont aussi consensuel les sur 

1 'im portance des valeurs bourgeoises et de leur emprise sur 1' industrie. Elles sou li gnent 

toutes que ces hebdomadaires ont poussé un agenda favorable aux classes bourgeo ises. 

Lo in de s'opposer, on pourrait plutôt parler de travaux complémenta ires, Bacot étant 

2
è Patricia Anderson. 'lhe rrinted image and the tran~(ormation qfpopular culturcJ 1790- 1860. Oxford, 

Clarendon Press. Oxford Un iversity Press, Oxford . Tmonto. ll)lJ 1. 201 fl . 
23 //>id 
2-' Anne-Marie Bouchard et A lex is Desgagnés, « La révo lution ru sse dans la presse il lustrée 
européenne>) Cahier du monde russe, vol. 48, no. 2, 2007, p. -P7, 48.>. 
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régu li èrement cité par Marti n. Ai nsi. dans l'histoire de la presse illustrée, il n'y a pas, 

présentement, d'opposition marquée entre les auteurs importants. 

1.2. l~tat de la recherche sur la presse illustrée au Canada d au Québec 

Certains historiens. Bacot en première ligne, ont mi s en lumière la richesse des études 

en histo ire de la presse illustrée. Son ouvrage sou ligne bien que la presse illustrée. 

longtemps négligée, car considérée << moi ns sérieuse )). est un objet plus que pertinent. 

Si on peut convenir de la valid ité de ce constat. foret: es t de constater que les travaux 

portant sur la presse illustrée au Québec sont peu nombreu x. So uli gnons tout de même 

!"apport de certaines recherches pionnières. En hi stoire de !"art. deux études ont 

procédé à des inventaires d' images. En 1985 , L "Opinion puhlique (18 70-1883) et le 

Catalogue des illustrations à sujets canadiens et l,'ard?ifecture dans le Canadion 

lllustrated News el L'Opinion publique: inventaire des r~fërenccs en 1984~ 5 . Ces deux 

trava ux sont le fruit d' un dépouillement et d' un catalogag.e sur des suj ets précis. Bien 

qu"utiles, ces études ne proposent pas de réflexion hi storique approfondie. Ces travaux 

œuvrent dans la présentai ion du contenu et non dans son interpréta! ion. 

La seule véritable étud e du contenu iconograph ique est cell e d"Émilie Tanniou. Elle a 

produit un mémoire de maîtrise sur L 'Opinion puhlùjlll! dans lequel elle aborde une 

partie bien spécitïque du corpus graphique du journal. Elk a mis l'accent su r les images 

qui représentent « l'Ai lieurs >> . C est à partir de ces images qu 'ell e tente de reconstruire 

le portrait mental que les Canadiens français ava ient du monde extérieu r. Son objectif 

25 Geneviève Samson. /, "Opinion publique ( 18ï0-1883). Catalogue des illustrations à S!liels canadiens. 
Mémoire de maîtri se (Histoire de !"art). Un iversilé de Montréa l. 1985. 1 07p. et Francine Brousseau. 
Architeuure in Canadian lflusfraled News and L'Opinion puh/iq 11e: inventory o( refe rences -
!.'architecture dans le Canadian fl!ustrared News el /,'Opinion l'llblùrue : illl'<.mlaire des références. 
Ottawa. Parc Canada, 1984, 203p. 

------------------------------------------------
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de recherche était de recréer l'imaginaire des gens qui n'ont pas lai ssé de témoignages 

à l'aide de sources <<indirectes ». En étudiant L 'Oeinion publique. on aurait une idée 

des images auxquels il s ont été soumis et par la mème occasion. une idée de leur univers 

mentaJ2C•. Voulant se distancier de l'étude des élites. elle <.lilinne que la presse illustrée 

est un bon moyen de connaitre la mentalité des semi-lettrés. Cette affirmation peut 

sembler difficile à corroborer. Pourtant. en s'appuyant sur l\:lartin elle démontre bien 

que dès le début des années 1830. la presse illustrée commence à circuler massivement 

en Grande-Bretagne et au courant des années 1860, cette pratiq ue se diffuse en Europe 

et en Amérique. Néanmo ins, Martin affirme qu ' il est important de relativiser l' impact 

du journal , qui au XIXe sièc le n"esi pas complètement démocratisé. il s ' est plutôt 

« popularisé >> en augmentant significativement son audience. De plus, il ne faut pas 

oublier qu ' il diffuse un message essent iell ement morali sateur et nationali ste souten u 

par les éditeurs appartenant à la classe socia le supérieure: la bourgeoisie 27
. Ainsi 

l' univers mental des anonymes de Tanniou est tributaire de la vision des élites. 

Jusqu'à présent, le bi lan fait état de peu de recherches dans le domaine . Cependant on 

peut trouver, à travers un corpus plus large, plusieurs informations pertinentes sur la 

presse illustrée. Ce la s'explique par le fa it que les études n·ont abordé le sujet qu ' en 

périphérie. On peut recueillir de l' information sur ce suj et à travers un vaste corpus de 

biographies. Les autres études proviennent de l'histoire de !"art et ces principaux 

travaux s' intéressent plus particulièrement à la sati n~ graphique. Pour terminer, certains 

travaux sur les moyens techniques de production et d'i mpress ion des images permettent 

de compléter l"état de la recherche au Canada et au Québec. 

2" Émili e T :.llln iou . [.es gruvures dujourna/ illustré montréal ais : 1~ "Opinion publique (! 8 70-1883) .· une 
nJ[irésentarinn populaire de l 'ailleurs. f\:lémoire de l'vlaitri sc (Histoire), Université de Montréa l. 20 JO , 
135p. 
' ' J'vlic lièl e l\1 art in, <<L' image, outil dt: lut te contre l' analphabétisme : le ràl e de la presse illustrée du 
XIXe sièc le dans J'éducation populaire >>. ll isrorica/ ,'>'mdies in Lducatio1Z/Ne 1me d"histoire de 
1 'c!dttcalirm. vo l. 19. no . 2. 2007. p. 40-41. 
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1.2. 1. Biographie et caricature, deux genres large ment couverts 

D'une manière indirecte. les biographies regorge nt d ' informations sur l' histo ire de la 

presse au pays. Entre les recherches su r les arti stes. les in venteurs et les imprimeurs. 

on retrouve un vaste corpus, largement accessibles dans le Dù.:tion1wire biographique 

du Canada èt d' autres recherches plus complètes. L'apport le plus important de ces 

travaux est de mettre en lumière ies acteurs du domaine ct les actions qu'il s ont posées. 

D' entrée de jeu. ces études permettent de constater qu ' i 1 e>\ iste, en histo ire de la presse 

au Québec plusieurs connaissances. Mais elles sont éparpi ll ées. 

Le Dictionnaire biographique du Canada permet d' avoir une vision d'ensemble et des 

repères chronologiques sur les acteurs du milieu . La presse canad ienne est tout d'abord 

marquée par les imprimeurs-éditeurs. Ce titre le ur est attribué parce qu'il s cumulent 

ces deux fonctions au sein cl ' un ate lier. l is acceptent les propositions de manuscrits, 

s' occupent de la mise en pages et supervisent l 'i mpression 2 ~' . Actifs dès le début du 

XIXe siècle. ils ont contribué à l'essor de la presse au Québec . 

Les imprimeurs-éd iteurs se distinguent dès le début du siècie. Les plus importants ont 

fait l' objet de recherches. C'est le cas de Ludger Duvernay. qui est le suj et de la thèse 

de doctorat de Jean-Ma rie Lebel , soutenue en 1 98i~9 . Connu pour son implication dans 

le mouvement patriote. Duvernay a fa it de La Minerve . [i partir de 1827, un des 

principaux journaux du Bas-Canada. Duvcrnay avait un objectif: que les _journaux 

so ient des outi ls d'éducation du peuple et qu'il s sc: rvent à dénoncer l'oppress ion. 

Véritable patri ote et homme de conv ictions, il pub li era couramment contre !" oppression 

28 IVI aurice Lemire el Den is Saint-Jacques. (dir), Lu l'ie liliàuire au Québ.:c, vo l. Ill , Sainte-Foy. Les 
presses de l'Université Laval. 1996 , p. 2 1 1-2 15 . 
2" Jean-Marie Lebel, « Dl.iVERNA Y, LUDGER ». dans /.)ic·tionnain.! hioxmphique du Canada, vo l. 8. 
Uni ve rsité Laval/U ni versity o f To ronto. 2003 , ct nsulté le 22 mai ~0 15. 
b!!JdÙY\:Y:\..~)2Ï.QgJ~IJ~b.i, çi!lJ\iJ2Ü2;'Q t tY~IIlê.Ll~!Qg~r-~I,h~mJ.et Jc:.tn-rvlétri c Lebe l. Ludger DuFernay et la 
Jfinerve : étude J 'une entreprise de presS!! montréalai.l'l! Je lu w ·emh''l",! moi th; du .ï/X. siècle , Thèse de 
Doctorat (histoire) Université Laval. 1 98~ . 
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des Canadiens frança is, il soutiendra le Parti patriote, i 1 défendra ses idées avec vigueur. 

et ce au détriment de sa liberté, ayant été lui-mêrne incarcéré à plusiems reprises. Il 

doit d' ail leurs s'exi ler aux États-Unis après les rébellions de 1837. Sur le plan 

commercia l, de 1829 à 1837 il devient, gdce à son atelie r, un des principaux 

imprimeurs à Montréal , réalisant manuels sco laires. ouvrages de dévotion et pamphlets 

politiques. 

Malgré son exil aux f~ ta t s - U nis et :~a disparition progress ive du marché bas-canadien. 

Duvernay aura lai ssé derrière lui un savoir-faire qui a profité à Eusèbe Sénécal. lui­

même apprenti typographe dans les ateliers de Duvernay. En 1860 il commence à 

publier sous son nom. Dans un artic le. Jacq ues l\tlichon démontre la capacité des 

imprimeurs-éditeurs à diversifier leurs produits3
'
1
• En r i us de son .Journal d 'agriculture 

illustré paru entre 1879 et 1897. Sénécal publie des œuvres littéraires canadiennes. des 

prospectus, des étiquettes, des registres, des cartes de visite ct des form ul aires pour la 

ville de Montréal. Il est aussi l'imprimem de la Re1'UC Canadienne une publication qui 

diffuse des connaissances dans tous les domaines et qui pcrdurerajusqu'en 1922. Son 

sens des affaires transforme son atelier en un des plus prolitiques de la seconde moitié 

du Xl Xe siècle. Ayant de fortes sympathies avec les conservateurs, son déclin est peut­

être lié à l' arri vée au pouvoir, à Ottawa comme à Qut!bec. au milieu des années '1890 

des Libéraux. Ce retournement de situat ion pourrait expliquer la perte du contrat 

d'impression du Journal de l'agricu/ture31
. 

D'autres auteurs ont fait un rapprochement entre les membres du clergé catho lique et 

la profession d'imprimeu rs. Au XlXe s iècle. l' É:gli se catholique utilise aussi la presse, 

car e ll e est un moyen efficace pou r rejoindre le public et transmettre les valeurs 

Jl• Jacqu es Micho n. '< SENÉCA L, E!JSÈ BE », dans L>ictionnain · hiogmphique d11 Cunudu. vo l. 13, 
Univers ite Luvai/Univcrsity of To ronto, 2003. co nsulté le .. ,., mai 20 15, 
http:!!www.biographi.nlifrihioiseneca l eus~he 13F.htm l. 
:<~ Ibid. 
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catho liques . Gaétan Sanf~lnçon sou li gne à juste litre que des imprimeurs-éditeurs 

comme .l ean-Docile Brousseau ont participé à !"éclosion d'une presse religieuse act ive 

d;:ms le Québec du X!Xe siècle. Imprimeur officiel de l' archevêché de Québec dès 

1855. on lui confie l'impress ion du Courrier du Canada, un organe re li gieux à 

tendance ultramontaine. Ille rachètera en 1857 et le conservera jusqu"en 187232
. Ainsi. 

en dehors de la diff'usion du discours politique on retrouve une industrie de la presse 

qui agit selon les mèmes modalités. c'est-à-d ire en adopta nt un po int de vue partial. 

mais avec une motivation diftërente. C'est parce que la presse est considérée comme 

un outil de persuasion efficace, c' est l'âge d'or de la presse d'opinion. 

Plus qu ' une simple présentation des acteurs du mili eu. le Dictionnaire biographique 

du Canada permet de sc renseigner sur les rai sons idéologiques et politiques qui ont 

soutenu la production de journaux ct de livres . Ces biographies. courtes mais 

précieuses, soulignent qu·au XIXe siècle. les regroupements et les parti s politiques 

d' horizons divers ont bénél~cié du travail de ces éd iteurs-imprimeurs. Tous ces articles 

font ressortir l'importance des idées et des convictions dans la l~mdat i on d'un journal 

puisque la presse était al ors guidée par des intérêts patiis:ms. En outre, il s permettent 

de situer l'action puisque la plupart de ces imprimeurs-éditeurs étaient actifs à Montréal 

et Québec, tout au long du XIXe sièc le. 

Certains auteurs ont produit des études de plus grande envergure . C'est le cas de Cla ude 

Galarneau qui a étudié la famil le Desbarats dans son article : « Les Desbarats: dynastie 

d' imprimeurs éditeurs (1794- 1893) »33 . Son approche intergé nérationnelle donne un 

aperçu de l'évolution du travail d'imprimeur. C'est tout d' abord sous l' égide de 

George-Paschal Desbarats, imprimeur de la reine qui. avec l'aide de Stewart 

32 Gaétan San façon, « BRO USSEA U, .J EAN-DOCILE ». dans f) ic/i(ll'maire hiographique du Canada, 
vol. 13 , Uniwrsité Lava l/U ni versity of Toronto, 2003, consulté le ~2 mai 2015 . 
D Claude Galarneau, « Les Desbarats: dynastie dïmprimeurs édi teurs ( 1794-1893). f.~s Cahiers des 
dix , no. 46. 199 1, p. 125- 149. 
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Derbishire, a publié une douzaine d"œuvres Jittérairè:-,. historiques. biographiques, 

religieuses et sc ientifiques comme les Chansons populaires du Canada d'Ernest 

Gagnon qu·esl véritablement lancée !"entreprise làmilialè 34 . Après son père el son 

grand-père. George-Édouard Desbarats po ursuit la vocation fami li ale et se lance dans 

l'impress ion. Galarneau soul igne l' im portance du Canwlian 11/ustmted News et de 

L'Opinion publiqu<! dans le parcours professionnel dè Desbarats. bien qu'il ait publié 

diverses œuvres li ttéraires dont la plus importante a été Les œuvres de Champlain 

préparées par l"abbé Charles-Honoré Laverdière et publiées èn 1870. La parution de 

!"article en 1991 marque le commencement d"un intérèt dans le domaine de la presse 

illustrée. Garneau aborde sommairement le contenu des deux journaux et fait un lien 

pertinent entre la pensée de Desbarats, les arti cles des journaux et les images qu'ils 

contiennent. En outre. sa recherche mët en lumière la difficulté de ce type d'entreprise 

dans le petit marché du Canada et met en re li ef l'importance de Montréal dans le 

domaine de l'imprimé canadien au XIXe siècle35 . Cependant, la presse n'est pas l" objet 

de 1" étude. Et on peut déplorer que L 'Opinion publique et le Canadian !llustrated News 

n'y aient été qu~:: sommairement décrits. Cependant. il es t plausible de parler d"un 

commencement lf intérèt pour un tel objet. 

La presse illustrée est tributaire du travai l d ' artisa ns graveurs. À propos des biographies 

d' artistes, le domaine de l' hi sto ire de !"art au Québec a déjà fait paraître plusieurs 

travaux . Via l'étude de œ corpus, il est possible. en parallèle du sujet principal , de 

co ll ecter plusieurs informations pe1tinentes. Ainsi, dans son <llticle sur Jean-Baptiste 

Côté, Nico le Allard nous informe à la foi s de son sujet principal. mais présente auss i 

d' autres informations nécessaires à la mise en contexte de sa trame biographique36. On 

34 Maurice Lemire et Denis Sai nt-Jacques, ~di r). f.a vie li!I.Jroirc.: uu Quéhr,>c. vol. Ill. Sainte-Foy, Les 
presses de l' Université Laval , 1996. p. 21 1-215. 
35 Ibid , p. 125 -149. 
'(• Nico le A li ard , << Un graveur el carica turiste à l' aube de la confëdàation » . . leon Baptiste Côté. 
caricaLurislc.: et sculpteur, sous la dir. Je Mario Béland , Québec. 1\:lusée des Beaux-At1s du Québec. 
1996, p. 36-37. 
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y apprend notamment, qu'insp irées par les journaux el les feu illets satiriques d" Europe 

et d ' Amérique. les premières manifestations iconogra phiques dans la presse, au 

Québec. déco ul ent de la tradition britannique. Ces images restent très limitées au 

XV III e s ièc le. Ce sont les débats politiques entourant la création de la Confédé ration 

canadienne qui fo nt vér itablement naître une presse illustrée satirique canadienne­

françai se37. À ce titre , Jean-Bapti ste Côté ( 1832-1907) est un pionnier de la gravure de 

presse avec, ayant à son actif. plus de 545 gravures, la plupart sur bois. De 1859 à 1868, 

il participe com me illustrateur à L "Observateur. La Scie. La Scie illustrée, L 'Électeur 

et Le Charivari canadien et il laisse en témoignage une imagerie empïeinte des enjeux 

politiques et des mœurs de la période préconfédérative. L"apport principal d 'A IIard 

aura été d 'étud ier la genèse de la gravure de presse et de démontrer que Côté a préparé 

le terrain à une nouvell e génération d ' il lustrateurs qui se démarqueront à la fin des 

années 1860. 

Dans son article sur John Henry· Wa lker ( 1831-1899). Yves Chevreti ls brosse un 

portrait du milieu de la gravure montréala ise du XIXe sièc le_ls. Chevreti ls s'es t servi 

d ' un fragm ent de l'autobi ographie de Walker. const:rvé au musée McCord pour 

produire son mémoire. L"apport de certe étude est d'éc lairer les chercheurs sur les 

mutati ons qui sont à 1 'œuvre dans le monde des arti sa ns graveurs. L'auteur so u! igne la 

difficu lté d' adaptation de ces artisans lorsque la grav ure est transformée d ' art créat if à 

reproduction de photos. Plus simple et rapide à produire. la photo se prête mieux aux 

nouveaux diktats techno logiques et réal istes du journali sme. À ce titre. Walker 

représente une derni ère vague d'artisans qui croient encore qu e la place de !" artiste et 

de sa vision romancée d ' un suj et aj oute une va leur suppl émentaire au journali sme3
<J. 

37 Ibid. p. 41 . 
' ' Yves Chevrefils. << .John Henry \Val ker ( 183 1-1899). arti san-gmvcu r ». 7he Journal <!fCanadian Art 
!list my. Anna/es d'histoire de l'urt mnodien . vo l. 8, no. 2, 1985. p. 178-225. 
~·' Yves Chevrerti ls. IA JC cir., p. 200. 
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Dès son enlà 11ce. Henri Julien , illu trateur prodigue sï l en est un. a été en contact, dans 

le quartier Saint-Roch à Québec, avec une foule d 'arti sa ns qui l'initi eront au dessin. Le 

plus important et le plus influent, Jean-Bapti ste Côté, le marquera profondément40. Il 

entre comme apprenti à la Leggo and Compagn.v où il travaille sous les ordres de 

Des barats pendant plus de 19 ans ( 1869-1888). Lors de son passage au Canadian 

1/lustrated News et à L "Opinion publique, i 1 réa 1 ise ra bea ucoup d' i !lustrations dont les 

plus cé lèbres sont effectuées durant l'année 1875, alors qu ' il voyage dans l'Ouest 

canadien et en rapporte plusieurs croquis'11
• C ' est surtout gr3ce à ses scènes paysannes 

et à son interprétation de la « Chasse-galerie >• qu ' il deviendra connu 

internationa lement en France, en Grande-Bretagne ct aux États-Unis42. 

En plus de sa biographie détaillée dans le DicLionnaire hiographique du Canada. Julien 

a fait l' objet cl ' études très approfondies de la part de 1· hi storien de 1 'art Dominic Hardy. 

Spéc ial iste de la satire graphique au Québec des XI Xe cr XXe siècles, il a consacré ses 

premiers travaux ù Henri Julien . Son mémoire. paru en 1998 S('US le titre: Drawn tu 

Order : Henri Julien 's Polit ica! Cartoons· ql1899 and his Career l'l-'ilh Hugh Ciralwm 's 

Mo11trea.l Star, 1888- 1908.1·1 étudie un moment cha rn i<: re de la carrière du J u 1 ien , 

l' an née 1899 où il s'est consacré à la caricature po litique. A l' aide d'un parcours 

hi storique biographique. Hardy explore une pa11ie de l' œuvre de Julien qui n'avait, 

jusque-là, pas attiré l'attention des chercheurs. Il conclut que ses caricatures ont été 

soumises aux visées, impéria li stes et conservatrices du Swr que ne partageait pas 

.1 uli en. étant lui-même plutôt libéral. La recherche d'Hardy démontre toute 

l'importance du commanditaire dans le message livré par un journal. Elle souligne le 

'
10 Nico le Gui lbmdt, « JULI EN, HE RI ». dans Didionnaire hiof!'<I{Jhhtuc du Canada. vol. 13, 
Uni versi té Laval /University or Toronto. 2003 . CO IISUité le :22 mai 201 5. [En ligne] 
http: //www.biogranhi .cai fr/bioi j ulien henri 13 r .html. 
41 Ibid. 
42Jf>id. 

-u Dominic Hardy. Oruwn to Order: 1/ewi .Julien's Puliticul Cau oons C!( 1899 and J/ is Career wifli 
1/u:;h Uraham's Montreal nui/v .'ùar. / 888- 1908, Ménwirc de maitrisc (Histoire de l'art). Uni versité 
Trent. 1998. 
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rapport de force qut s' exprime entre les artisans el les propridaires de journaux 

illustrés. 

Dominic Hardy a auss i été un des insti gateurs du projet qui a mené à la publicat ion 

d ' un ouvrage collectif autour de la fi gure de Baptiste Ladébauche44
. Issu d ' un colloque 

tenu à Bibliothèque el Archi ves nationales du Québec en 20 13. ce recue il se démarque 

par sa proposition ori gi nale. Les chercheurs ont. en clld, été invités à se pencher sur 

un même corpus- le ronds d'archives cl 'A lbéric Bourgeo is- et à analyser toutes les 

facette s du personn age de Bapti ste Ladébauche, cré~ par Berthelot, mai s auquel 

Bourgeo is a donné plusieurs Ü)tmes. Ces études témoignent d 'un phénomène 

médiatique hors du commun qui a pris naissance sous lu plume d'un illustrateur. Ell es 

montrent comment ce qui . au départ. n' étai t que dess ins ct caricatu res est devenu une 

icône de la culture populaire. 

Les études ne se limitent pas au X!Xe sièc le. Quelquc:s hi s tori~.ms se sont penchés sur 

Robet1 LaPalme. caricaturiste influent dans le Canada du XXe s iècle. Citons Dom inic 

Hardy qui a produit une thèse de doctorat sur lïrnpact du caricaturi ste sur les 

changements soctaux et poli ti ques à l' œuvre durant les années 1950 et 1960 au 

Québec45 . On doit aussi souli gner le tra vai l d' Alexandre Turgeon , qui , de son côté, a 

consacré sa thèse de doctorat sur les années de LaPalme au Devoir. Des années qu ' il 

consacre à une opposit ion au régime Duplessis par l'entremise de la caricature46
. Ces 

thèses démontrent que les recherches ne sont pas exclusive ment tournées vers le XIXe 

44 Micheline Ca mbron. c l Do minic Hardy. dir., Quand la caricafw·e surf du journal. Bap1iste 
Ludébau..:he. 18711-1 957, Mont real , Fides. 201 ~. 330p. 
' 5 Do minic 1-!;ml). !1 i\ldropolitunl.ine: l?ohen/,aPalme (1908 - 11N ?), ( 'urica111re ond 1-'oweï in ihe 
Ç}uéhcc in the Age ofDup/essi.l ( J936-llJ5Y). Ph .D (Histoire de l'art ). l ·niversité Conco rdia, Montréal 
(Québec). 2006. 
4" Alexa ndre Turgeon. i.e nez de Muuricc Duplessis: Le QuJheL' Jes c111nJes !940 tel que vu. representJ 
el ruconL1' par N.oherf La l'aime: analyse d'un .1ystJme jigul'tJI!( Thèse de doctorat (Un iversité Laval). 
2009. 
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sièc le et que le travail des artisans dess inateurs intéresse aussi les historiens qui se 

spécia li sent dans l' étude de périodes plus contemporaines. 

Certains signes montrent que les idées évo luc:nt ct que les dessinateurs et graveurs de 

presse sont de plus en plus considérés comme de v~ritahles artistes. En 2005 , le Musée 

National des Beaux-Arts du Québec a consacré Ulk! t: xposition à un illustrateur qui a 

marqué le tournant du siècle dern ier au Québec : Edouard-Joseph f'vlassicotte 

contributeur au lv/onde illustré , dans lequel il a publié plus de 237 dessins 47
. Cette 

expositio11 s'est prolongée dans une monographie biographique éponyme 48
. Cet 

ouvrage de David Karel revient sur la carrière de l ' artist~.:: et exp lore de nouveaux sujets 

comme ceux de la modernité à travers la vie arti stique de la belie époq ue et de l' art 

nouveau . La bonne idée de Kare l aura été cf opposer cet élan de modernité à la période 

traditionaliste de son œuvre exposant ainsi les contradictions qui peuvent exister chez 

les artistes. 

Les biographies et l'histoire de la sat ire sont donc assez bien documentées au Québec. 

Les rech erches sont surto ut centrées sur le rôle de l'artiste et sur les transformations du 

métier. L ·avancement des travaux dans le domaine a permis de constituer des articles 

dans des ouvrages de référence à l' exemple du texte: La presse illustrée satirique 

dans: Histoire du livre et de l 'imprimé au CanadaJ.<J . Malgré la dispersion des études 

dans plusieurs champs disciplinaires. on retiendra somme toute, que l'histo ire 

47 David l(arel , « MASSI COTTE. EDMOND-J OSEPH », J)i.:tionnairc hiogratJhique du Canada. vol. 
15. Uni versité Lava l/University of Toronto. 2003, [En ligne]. 
b!!n:/!www.bio!!ra_p hi .ca/fl/ bio/mass ico tte edmond jose@_l5l'.l}JJ1li. 
'18 David Karel. Edmond-.Josuph Mussic:olle, illusiruteur. Québec. !VI usée national des Beaux-Arts du 
Québec ct Presses de l' Université Laval. 1005 . 22 1 p. 
49 Dominic Hardy,« La presse satirique illustrée » dans lïlisLoire du iivrr: et d<J l'imprimé mt Canada. 
1840 il 1918. sous la dir. d'Yvan Lamondc. Patricia Flemming. Fiona A. Black, Montréal , Presse de 
l'Univers ité de Montréal , 2004. p. 326-330. Dominic Hardy <i aussi co llabore à de. ouvrages collectifs 
en Europe: Dom inic Hardy. « Une grande noirceur : spkndeurs et mystt·res de la caricature au Québec, 
1899-1960 )), dans. L ·art de la caricature, sous la dir. de Sé!?olène Le ivlen. Paris. Presses universitaires 
de Paris-Oues t. 20 1 1. p. 1 5 1-170. 
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biographique et de la caricature s'est enrichi e de plusieurs études et qu ' on retrouve à 

travers elles. de nombreuses connaissances dans le domai ne de la presse illustrée. 

1.2.2. L'importance de la techno logie dans le mili eu de l'impression 

Le dernier doma ine exploré dans le cadre de cette revue hi storiograph ique est celui du 

monde des technologies. Au X!Xe sièc le, les changements drastiques du milieu 

industriel ont fait l'objet de nombreuses études. En hi stoire. le terme de révolution 

industriel le tàit référence à cette période de trans ition qui a dé étudiée sous plusieurs 

angles. y compris celui de la presse illustrée. 

À ce titre, les travaux de Stéphanie Danaux font aurorité dans le domaine. Elle so uli gne 

l' importance des changements technologiques. Au tournant des années 1840. 

l' illustration de presse se générali se, passant d' une tàbrication arti sanale sur bois à une 

prod uct ion mécanisée50. Danaux insiste sur le fait que la rec herche scientifique joue un 

rôle déterminant dans l'implantation de l' image. JI y a une certaine effervescence dans 

le milieu à cette époque alors que plusieurs procédés différents sont utili sés 

simultanément. Cependant, ell e reconnalt qu'il devient ains i difficil e d'évaluer avec 

certitude les procédés traditionnels ou mécaniques uti 1 isés par les journaux. L'auteur 

sou li gne l' imérêt croissant des rédacte urs pour un contenu local produit par des artistes 

locaux. Dans son art icle, Danaux identifi e les gemes du dessin de presse. Elle util ise 

cette approche pour montrer la diversi té des util isa ti ons. Auj ourd 'hui on Ül it 

instantanément le rapprochement entre dessin de presse d caricature. Cependant à 

1 ' époque on uti 1 ise l'image de bien des fàçons pour représenter des feui lletons, des 

S<• Stéphani e Danaux. << L'illustration de presse au Québec. 18,11-19 15, aspects techn iques et 
iconographiques >> Dans 1870. Du journal (/'OfJinion à la presse d<! IIIW 'se. la production indusrrielle de 
lïn(armation, sous la dir. d'Éric Leroux. Montréa l. Petit musée de l' impression/Centre d" hi sroi re de 
!'v1ontréa l. 2010. p . .S I-83 . 
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dessins didactiques, des jeux dessinés, des paysages et des œuvres d 'art, mais aussi de 

manière plus impottante, des portraits, des dessins d'actualité et la caricature. 

Danaux soul igne qu·une mass itïcation des images s'opère. E-:ll es deviennent un produit 

de masse et cette transition s'opère duranlla seconde moiti é du XfXe. La prolifération 

des images a. tout d'abord, fo rcé les journaux à augmenter leur main d'œuvre en 

artisans dessinateurs et sculpteurs, mais ce la n' allait pas être suffi sant· pour assurer la 

pérennité de ces métiers. Dans « Émergence et évolution d ' un e profession artistique: 

les dess inateurs de presse entre 1880 et 1914 >> 51
, Danau x indique que le métier d 'artiste 

graveur ne réussit pas, sur la longue durée, à sïmposer. contrairement à la photographie 

et à ses moyens efficaces de reproduction sur le papier. Danaux impute cette réa li té à 

des changements structurels dans la profession journalistique. mais aussi aux 

révo lutions mécaniques permettant de sauv er temps et argent. À terme. ces 

transformations viennent à bout du métier de graveur et dessinateur. Les artistes 

qui ttent ce milieu pour le monde de l' art ou gli ssent vers la caricature52 
• 

.Jusqu 'à présent. le bilan indique clairement qu 'au Québec, on retrouve peu d'études 

sur le Canadian Illustrated News et L 'OpimOil rmhlùjw:. Les travaux. essentiellement 

tournés vers la biographie. la caricature et les technologies ont cependant démontré la 

fécondité de l' hi stoire de la presse illustrée. Cette recherc he hi storiographique révè le 

que Montréal et Québec ont éié les principaux lieux d'étab li ssement d'un petit réseau 

d'éditeurs. d' imprimeurs, d'inventeurs et d'artistes qui ont lancé au Québec la 

production de magazines illustrés, calqués sur le fo rmat européen. Des auteurs comme 

D<-maux in si stent sur l' aspect trans itionnel de cette période. Les bouleversements 

tec hniques rendront non se ul ement poss ible la presse illustrée, mai s changeront aussi 

'
1 Stéphanie Danaux. << Émergence et évolution d"une profess ion arti stique : les dessinateurs de presse 

entre 1880 et 191 4 à IVIontréal», t\:li cheline Cambron et St éphanie Da naux (di r. ), La recherche sur lu 
presse: nouvec7UX hi/ans IIafionaux er inlernaiionaux, mis à _jour le: 06/ 12/2013, URL : 
http://www.medias 19.org/ inde>..php? id= 1554 7. 

>è Ibid 
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durablement les métiers qui lui sont associés. Plusieurs auteurs, comme Bacor et Mati in 

ont reconnu , en dépou illant ces journaux illustrés, l'empre inte de valeurs nationales et 

classiques. À travers ces images, ils affirment que cc sont par aspirations de la 

bourgeoisie que l' on y décèle. Ces conclusions montrent tout lïntérèt de recherches 

effectuées sur le sens du message de ces journaux. Cette pertinence s'app lique aussi à 

L "Opinion publique et au Canodian llluslrored NelLY. Cependant. ces deux journaux 

importants dans l'hi stoire de ce champ d' études n'ont pas fait l'objet d 'une étude 

iconographique complète qui permettrait d'en comprendre le message. 

1 .3. Questionnements de recherche 

Bien que la presse illustr~e n'ait pas fait l' objet d'études spécitiques au Québec. il ne 

faut pas voir cette recherche comme le simple éclaircissement d'un vide 

historiograrh ique puisqu'elle a été abordée de biais dans la biographie, la caricature et 

l'hi stoire des techniques. On sait que le journal est un important vecteur d'idées, la 

démonstration en a été faite. Mais à ce jour. on ne compte qu ' une étude complète sur 

L 'OpinionJJuhlùtue ct quelques catalogues sur le Canadian 1/lustmted News. Pourtant, 

dans le dernier tiers du XIXe sièc le ces deux journaux seïOnt les fers de lance des 

journaux illustrés abordables et largement distribués. Il s ont porté un message qui a 

atteint un nombre important de lecteurs. 

Productions marginales jusqu ' au milieu du XTXt· siècle, les journaux illustrés ont eu 

une durée de vie qui pouvait varier de quelques années à quelques numéros. la 

rentabilité de !Impression d ' image dans un hebdomadaire étant très difficile à 

atteindre 53 • Les deux facteurs qui expliquent cette difficulté sont les problèmes 

53 Quelques exemples de journaux illustrés éphémères : Le ( ·us tor ( 1843 à 1845). Le diable bleu 
( 1 843 ), I.e charivari canadien ( 1 844 ). Punch in ( ·wnulu ( 1849-18:'0 ), ;\./ontreal h utier ( 1844 ). N icole 
Al lard. Loc. c il., p. 40. 
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technologiques, ma1s auss i démographiques. L'apparition du Canadian !llustrated 

/1/ews en octobre 1869 et de son frère francophone, L 'Opinion rmblique en janvier 1870, 

marque un tournant dans l' hi stoire de la presse québécoise et canadienne. Ces deux 

périodiques, publiés une foi s par semaine, par l'éditeur George Édouard Desbarats. ont 

été les premiers à s'installer durablement dans le paysage de l' imprimé illustré au 

Canada , tous deux opérant jusqu 'en 1883. Le système de presse canadien est, au X lXe 

siècle, majoritairement urbain. et concentré entre l'vlontréal ct Toronto . c'est d'ailleurs 

dans la métropole québécoise que Desbarats décide de s' installer pour publier. Ces 

deux journaux ont proposé aux abonnés une lcctmc ponctuée d' i !lustrations 

représentant des scènes de l'actua li té canadienne. mais auss i européenne, notamment 

avec une couverture de la guerre franco-prussienn e. Ces périodiques ont cherché à 

détinir et à resserrer les liens entre les Canadiens par l'entremise de l'actual ité et de la 

création de référents illustrés. comme l'explique Desbarals dans son premier éditorial : 

« By picturing to our own people the broad domin ion they possess, its 
ressources and progress, ils monuments and industry. it s great men and great 
events, such a paper would teach them to know and love it better. and by it 
they wo uld learn to fee! st ill prouder of the proud Canadian name. »54 . 

Notre étude se concentrera donc sur ces deux périodiques puisqu'i ls ont été les premiers 

journaux i !lustrés d' importance nationale et qu ' ils nnl joué un rôle majeur dans 

l' éducation et la promotion de va leurs. Disponible pour une lecture fa miliale ou dans 

les lieux de rencontre comme les cafés ou les bibl iothèques d'assoc iations, le journal 

illustré est un élément qu'il ne faut pas négliger lorsqu 'on s ' intéresse à la promotion 

des idées au X!Xe siècle55
. 

54 « Prospectus ». Cunadian Jl/ustmLCcl News. 30 octobre 1869. vvl. 1 no. 1, p. 16. 
55 i'v1anin, l\1ichèlt'. << L' image, outi l de lutte contre l'analphabétismG : le rô le de la presse illustrée du 
XIXe sièc le dans l' éducati on populaire i>. 1/istorica/ ,)'ludies in LJucation·Revue d 'histoire di! 
l 'éducation. vol. 19. no. 2. 2007, p. 39. 
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Ce mémoire se fondera essentie ll ement sur une analyse Je l' image, publicités exc lues. 

À ce jour on connaît peu la richesse du contenu iconographique de ces deux 

hebdomacla ires. Une recherche sur le contenu reste a lors pertinente clans un tel 

contexte. Cependant, et bien que l'exercice eüt été pertinent et logique. il n'est pas 

question ic i d' analyser le texte . La recherche veut avant tu ut s'occuper de dresser un 

portrait iconographique et c'est pourquoi ce choix a été l'a it. 

Le prospectus a été le poin t de départ d ' un e série de questi onnements qui forment les 

objectifs de recherche de ce mémoire. Quels sont les suj ets de prédil ection des éd iteurs 

? Quels li eux sont évoqués? Qui sont les personnages - réels ou fictifs - présentés aux 

lecteurs? Ces questions, et les observations qui y sont liées ()nt pour but de reconstituer 

le portrait iconographique véhicu lé par le Canadian 1/lustrated Ne1t'S et L'Opinion 

publique. À quels stéréotypes les lecteurs sont-il s confrontés ? Quelles valeurs ces 

journaux veul ent-il s transmettre au public ? Favorisent-ils une vision pastorale ou 

moderne du Canada? Ce question nement multiple est c:ssentiel pour répondre à notre 

principale question de recherche : étant don né que Desbarats veut mousser la fierté 

canadienne, quelle vis ion du Canada était offerte aux lecteurs du Canadian 1/lustrated 

News et deL 'Opinion publique entre 1869 et 1883 ? Finalement. i 1 serait pertinent de 

comparer les visions francophones et anglophones en confronta nt les deux journaux 

pour comprendre les motivations de Desbarat à publier un journa l ditférent au lieu de 

simplement traduire le Canadiun Illustrmed News. 

A ce titre, 1" étude de Bacot est précieuse, pui sque la presse ct les journa ux montréalais 

s 'inspirent de l'Europe. Il s ont un format similaire et des titres qui reprennent la 

formulati on des grands journaux européens (London 1/Lustmted Ne ws). Ils sont édités 

se lon une logique sim ilai re: connai ssance utile, act ualité et promoti on national e. 

Comme les stratégies édi tori ales du Canadian fllustruted News et de L 'Opinion 

publique étaient centrées sur lïmage. c' es t une a n a l ~vse de ce lles-ci qui permettra, d' une 
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manière plus complète, de saisir l" offre proposée par George-tclo uard Desbarats. De 

plus, l' hi stoire vue à travers le prisme des images conférera une dimension nouve lle à 

l' hi storiographie, car le décryptage d'une image renvoie un message d'une autre nature 

que celui qu ' un texte peut apporter. Lïmage s"adresse à un public différent. un public 

qui n' est pas nécessairement famili er avec la pensée et les textes des é lites 

intel lectuelles. Ceux qui ont eu ces journaux entre k s mains patiagent alors une 

concept ion de l"hi stoire ori entée par le biais des images introduites par les éditeurs et 

les propriétaires. 

1.4. Critique de sources 

Ce mémoire s'intéresse avant tout à l' image comme médium de communication. La 

recherche iconographique se tà it à l'intérieur des deux principaux journaux illustrés du 

XIXe siècle canad ien: Canadian Illustrated News et L 'Opinion publique qui sont 

access ibles numériquement sur le site de Bibliothèque et Archives nati onal es du 

Québec. mais aussi , partie ll ement à la bibliothèque de 1' Univers ité du Québec à 

Montréal et en tota lité à !"Université de Montréal. 

Le premier de ces deu x hebdomadaires, le Canadian lllustrated NnFs a été publié, le 

samedi , d 'octobre 1869 à décembre !883. Avec ses 16 pages. c ' est une importante 

so urce iconogra phique de cette période. Son premier tirage es t éva lué à 10 000 

exemplai res. L 'Opinion publique compte quant à lui , 8 pages et un tirage initial de 

5 200 exernp laires50
. De 1870 à 1874 il passe de hui t à düuze pages. Il a été publié. le 

vendredi , de 1870 à 1883 . De nombreux artistes reconnus ont contribué à la notoriété 

des deux journa ux à l' étude, dont Henri Jul ien. John Wilson Bengough et John Henry 

5" And ré Ben uli eu et .k an l-I amel in. !.a presse qui'bécoise d<:'· origin.;s J nos jrmrs, Québec, Presses de 
I'U ni v~ rs it é Lava l. 1975. iOn1(' 2, p. J 40. 
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Walker. Cependant, plusieurs restent anonyme~ 57
. Les photos. quant à elles. 

proviennent en grande partie de l' atelier de Jules-Isaïe Benoît· dit Livernois de Québec 

et de William Notman de Montréal 58
. 

Au lendemain de la Cconfédération , le Canodian ll!ustrated News est le premier 

hebdomadaire illustré vendu à l' échell e nationale. Ce journal s'insp ire entre autres de 

L 'illustration parisien et du London Jllustrated News et utilise l'image pour illustrer 

des repo1tages. des aventures, de la mode ou encore des reuilletons. Desbarats le décrit 

avant tout comme un journal familiaL dans lequel on retrouve une moyenne de 40% 

dïmages. 11 est divisé en plusieurs sections distincres qui se répètent toutes les 

semaines : annonces, nouvelles nationales ct internationales. chroniques littéraires. 

scientifiques et arti stiques, chroniques parlementaires, rerortages sur le commerce, 

l'agriculture et l'industrie, la page familiale. le roman-feu illeton. Une parution 

fondamentalement di ffércnte de ses concurrents qui , au X !Xc siècle. sont surtout axés 

sur le commentaire politique 59
. Le joumal propose une couverture nationale et 

internationale comme en témo igne sa couverture des événements métis du Manitoba, 

mai s aussi les conflits européens du XJXe siècle qui trouvent aussi une place au sein 

des pages illustrées du magazine. 

L'Opinion puhlique. de son côté, lancé en collaboration avec Alfred Mousseau et 

Laurent-Ol ivier David, partage plusieurs images avec son frère. mais propose une 

vision éd itoriale différente. Il se consacre plutôt au Ü1it politique et littéraire. Il entend 

publier du contenu canadien. l~e journal présente aussi des articles sur des questions 

morales. L 'Opinion publique est une parution essentiellement tournée vers r art. la vie 

politique el la littératuré0 . Outre les très nombreuses illustrations, ses principales 

" lhid, p. 139-149. 
58 Claude Gularneau, Loc cil .. p. 142. 
5'' André Beaulieu el Jean Hamelin, Ofl cii. , p. 139-140. 
(·'' Maurice Lemire ct Denis Sai nt-Jacques, (dir). !.a vie lilléroir..; au Quéhec. vo l. Ill. Sainle-Foy, Les 
prc:sses de l' Uni versi té Lava l, 1996. p. 2 11-2 15. 
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rubriques étaient const ituées d'articl es de fond sur la soc iété canadienne-tl-ançaise. 

d ' une revue de l'actualité, d ' un feui ll eto n. d ' anecdotes ct des récits a ins i que des 

annonces6 1. En recherchant un no uveau lectorat au se in des fami lles, des personnes 

politisées ou parmi les amateurs d 'att et de littérature. L "Opinion rmhlique ne s'est pas 

tro uvé une niche spéc ifique. Ce la ex pliquerait , se lon Beauli eu et Ha melin. le désintérêt 

des lecteurs et sa disparition. On peut cepe ndant attribuer les difficultés fi nanc ières des 

publications montréala ises aux sommes investies par Desbarats et Leggo dans le 

démarrage d" un journa l illustré à New York et aux coûteuses recherch es effectuées sur 

la reproduction de 1 ïmagé2
. 

1.5. Méthodologie 

Les deux magazi nes ont été publi és. respectivement , 14 et 13 ans. Ce qui représente 

une impotta nte masse documentaire. Avec leur nombre ékvé d ' images - Ga larneau en 

compte plus de 15000 au se in des deux journaux -. il est nécessa ire de constitue r un 

éc hant i li on pour s ·attaquer au sujet 93. À raison d ·une pub l ica ti on par semaine, le 

Canadian Illu.ytrated Ne:..,Fs et L 'Opinion publique onr pub lié chac un. une moyenne de 

52 numéros par année sur 14 ans. Cette cadence représente, po ur les deux quot idi ens. 

plus de 1470 titres. Pour suivre la progression de façon cohérente des j ournaux, nous 

allons. pour chaque année. observer les images du premi er journa l de chaq ue tr imestre. 

ce qui représente un échantillon de 112 péri od iques, soi t 7.6% de l' ense mble 

docu menta ire. Cet te méthode comporte cependant un défaut. En effet, on y répète 

constamment les mèmes mois. Pour remédier à cette situation, nous allons décaler sur 

un cycle de trois années, le premier mo is. Par exemple : la première année étudiée : les 

premiers num éros des mois de janvier, avril , juillet et oc tobre. La seconde année en 

6 1 André Beaulieu et Jean Hamelin, Op cil ., p. 119-1 <10. 
' ' 2 C laude Ga larneau, Loc. cil., p. 139-140. 
63 Ibid., p. l 42. 
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débutant en fé vrier et ainsi de suite te l quïndiqué dans k tableau 1. De cette mani ère. 

tous les mois seront à l'étude sur une période de trois années. 

TABLEAU 1 : CONSTTTUTION DE L' ÉC HANTILLON DE RECHERCHE. 

Dépouillement du Canadian fllustrated News ( 1869- 1883) el deL 'Opinion publique 
( 1870-1 883) 

1869 

1870 

1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

1876 

1877 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

Dans le cadre de ce mémoire. il est indispensa ble de l'aire un e étude en deux vo lets. Le 

premi er consiste 3 construire une base de données qui s' appui era sur une série de 

thèmes choisis. Les images seront donc classées. selon certains critères comme : 

portrait. architectme, paysages. scènes domestiques, mode, caricatu re, scènes urbaines, 
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scènes rura les, métiers. transport. politique et actualité in ternat iona le. Cette recens ion 

statist ique se11 à dresser un portrait le plus fidèle possible des thèmes proposés et de 

leur récurrence. Cette approche sé ri e ll e ajoute à la recherche puisqu ' ell e permet de 

mieux comprendre ce avec quoi le (( lecteur dïmage )) aait le plus fréquemment en 

contact 64
. 

L'étude de l' image s'est surtout déve loppée dan s le domaine de l'hi stoi re de l'art. 

L'éco le de Waïbu rg en A ll emagne, chapeautée par Erwin Panofsky y a développé, au 

co urant des années 1920 et 1930. la méthode iconographique. qui consiste à analyser 

une toile en troi s phases . Premièrement, le chercheur doit procéder à une description 

au premier degré de lïmage. tàire l'inventaire ce que l'on y retrouve. Deuxièmement. 

il doit en interpréter le sens général :est-ce une fête . un paysage ou une nature morte ? 

La dernière étape. quant à elle. consiste à anai)'Ser l'image en l'arrimant à certa ins 

couran ts sociaux. reli g ieux ou philosophiques liés à son contexte de production 65 . 

Cependant, dans la perspective d ' un mémoire en hi stoi re. cette méthode laisse peu de 

place à la contextualisation. auj ourd ' hui très importante dans le domaine des images. 

Pour décrypter en tièremen t l ' im~~ge. s i on veut véritabkment pouvoir en comprendre 

le sens. on doit observer, mettre en relation avec le texte (intra et extra-image), et 

confronter ies images entre ell es. Cette méthode assure une co nnaissance complète de 

tous les aspects d'u ne œuvre iconograph ique 61
'. Pour réuss ir à comptabilise r les 

données , il faut questionner l'image. Tout d ' abord : qui parle ? À première vue. on 

po urrait penser que cette quesrion fai t référence à l'art is te. C'est juste, mai s incomplet. 

Il est im portant de connaître l'artisre. Son parcou rs in st ituti o nne l et profess ionne l et la 

liberté inte llect uell e qu ' il s'est permi s lors de la confec ti on d ' une œuvre nous 

<·4 Peter Burke, l·.ù!witnessing: 'lïu! Uses o( lnwKe as 1/istoric·ol 1:\ ·id..:nce. lthaca , Cornell University 
Press,2001 , p.1 5 1-15:2. 
<•5 Erwin Panofsky. J:ssais d'iconologie : thèmes humaniste:.,· dons l 'c11ï de la Renaissanœ . Paris, 
Ga llimard.l967. p.l7-20. 
<·<• Annie Duprat. /mag<!.\' ei histoire. Outils <!1 nu!thodes d 'unul\'se d..:s docum<!nls iconographique!.\', Pari s, 
Belin. :2007. p. 35 . 
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renseignent cettainement. Mais derrière l'artiste se cache souvent un commanditaire 

comme dans le cas qui nous occupe. Au se in du Canadian 1/lustrated News et de 

L 'Opinion publique. l'image et le texte sont tributaires de la décision d 'un éditeur qui 

influence énormément le résultat final. Ce la peut sc f~tirc par !"imposition du choix du 

sujet par exemple. Répondre à ces questions ne sera pas possible dans tous les cas. 

Connaître le commanditaire peut paraltre simple au premier abord, mais rien ne porte 

clairement la marque de ce dernier. Connaître des éléments biographiques. lorsqu'ils 

sont disponibles, pourrait permettre de reconstituer un portrait de l'éditeur et ainsi voir 

sïl influence l' iconographie de l'artiste . Le problème est s imilaire pour l'artiste. Si la 

gravure n'est pas signée, il pourra ètrc difficile de déterminer la liberté artistique qu'il 

s ' est octroyée . Toutefois, savoir de qui provient l'œuvre et sous quelles conditions, 

lorsque cela peut être déterminé, est bénéfique dans le cas de cette étude67 . 

Comme ell e a pour première t'onction d'être vue, l'image véhicule un message que 

l'historien doit décrypter. Pour se tàire, il faut se questionner sur la nature du message. 

Est- i 1 uti 1 ita ire. philosophique. émoti L politique ? Ft pom permettre aux lecteurs 

d' images de saisir son propos, l'artiste utili se souvenl des méthodes graphiq ues 

choisies par exemple, le recours au stéréotype, largement utilisé pour représenter les 

autres nations. Ou alors. on peut faire intervenir l' hi stoire pour stimuler la nbre 

nationale ou bien utiliser la mythologie pour présenter une a ll égorié8
. 

Après ces considérations méthodologiques, il làut tout dç même garder en tète que 

l'interprétation des sources est inévitable. que l' on parle d'une documentation 

traditionnelle ou d'une image. Le travail du chercheur est donc de développer une idée 

à partir de traces du passé et de rester critique face à ces dernières. Avec cette 

perspective en tête. l'analyse de l' image n' échappe pas à quatre règles fixées par Peter 

' '
7 fhid. , p. 47-53 . 

ôS / /> id .. p. 6~ . 

-------~~----
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Burke dans son étude : t):ewitnessing. The Uses qj'lmages as 1-fistorical Evidencé9. 

La plus importante : les images ne jettent pas un regard direct sur la société, mai s plutôt 

une vi sion contemporaine de cell e-ci . On y présente la vi sion qu'avait le dessinateur 

des hommes. des femmes. des classes sociales. nobles. marchands. paysans. L' hi storien 

doit cependant rester conscient que les arti stes ont un~ tendance à idéali ser ou à satiriser 

le monde qu' ils dépeignent. Ainsi, une image participe di rectement ù la fabrication 

d'un événement et parfois même à une modification du sens de ce dernier. C'est 

pourquoi il est donc primordial de remettre l' image dans son contexte gràce au 

décryptage de 1' image par questionnement. Ce contexte, com mc le sou! igne Burke 

comprend l' environnement po li tiq ue. social. économique. matériel ainsi qu 'une 

connaissance des conventions arti stiques de l' époque, qui peuvent créer un voile entre 

la réa lité et l' imaginaire. Ensuite, to ul comme les tex tes, plus une image se répète sur 

un même sujet. plus son témoignage a de la valeur. Il ne faut donc pas négli ger 

l' importance des séries graphiques en étudiant l'iconographie. Pour terminer. il est 

primordial de lire entre les li gnes comme le conse ill e Burke. Il ne faut pas négliger les 

peti ts détail s. En effet, ces derniers sont de véritables indices. Cc sont les déta il s qui 

anc rent une image dans son époque. Inconsciemment, un artiste qui produ it une toile 

la remplit de détails qui nous rense ignent eHïcacement sur des réalités quotidiennes 70 • 

Ces outil s méthodologiques et cette critique de source vont permettre d'aborder. dans 

le procha in chapitre. le sujet avec une mei lleure vision d'ensemble et une vigilance 

face aux pièges que peut nous tendre l' étude de l'iconographie. Ce bilan et ces 

considérations théo riques sont nécessaires pour aborder un suj et vaste et complexe. 

Dans le prochai n chapitre. la préparation mi se en place ici permettra aux lecteurs 

d'obteni r une vi sion plus juste du Canadian Jllustmted News. 

6
'' Peter Burke, [ye ll'illlessing The Uses qj' fmages as ff istoriwf f~l·idence , lt haca. Cornell Univers ity 

Press. 2001 . 223p. 
70 fhid., p. 185. 
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CHAPrT'RE Il 

LE CANADJAN ILLUSTRATED NDVS, 
Fi\ IRE DE L' IMAGE UNE MARQUE DE COMMERCE 

Bien quïl so it une source iconographique incontournable. le contenu illustré du 

Canadian !1/ustrated News reste mal connu . Ce la tient au fair que l'on a souvent utili sé 

ces images en tant qu 'appui aux textes, plutôt que d~ les étudi er pour e ll es-mêmes et 

en fa ire des analyses approfondies. Paradoxalement. k journal est très connu dans le 

milieu académique. mais jusqu'à présent la recherche ne donne pas de perspective 

d'ensemble de son corpus iconographique. Depuis la fin des an nées 1990. certa in s 

auteu rs comme Dominic Hardy et Stéphanie Danaux o nt effectué des recherches 

pionnières dans le domaine ouvrant a insi la porte à une historiographie plus complète 1
• 

Seulement. ces tl avaux d'avant-garde ne se sont pas traduits par une hausse de lïntérêt 

de ce champ. 

L'objectif de ce chapitre est de déterminer le message du Cana.dian Illustrated News. 

Et pour atteindre cet objectif. c 'est son contenu iconographique qui sera analysé . 

Cependant l' étude des images requiert une mise en contexte. Ce chapitre insistera aussi 

sur Je rô le des personnes qui ont gravités autour du journal. 

1 Dominic Hardy. /)rami to Or der: 1/enri .Ju/ien's Politicu/ ( 'onclons of /8'}9 and !lis Cau:' er ll'ilh llugh 
Uraham'.1· Montr!!al /.)ai/y Star. 1888-1908, ~-1émoire de maîtr ise (Histoire de l'art), Université Trent, 
1998 et Stéphanie Da naux, <( L ' ill ustration de presse au <)uébc..:. 184 1- 1915, aspects techniques et 
iconographiques>> Dans 1870. D11journa/ d'opinion à lu prl!sse de masse. lu production indu.l'fridle de 
1 ïn(ormation , sous la cl ir. d ' Eric Leroux. J'v!ontréal. Petit mu. te de l' impression/Centre d'histoi re de 
Montréal. :20 10, p. 51-83. 
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2.1 La pensée derrière le journal , les décisions derri ère ks images 

2. 1 .1 Les fondateurs 

Généralement. fonder un journal c'est coucher sur papier une vision . Un journal peut 

être pour ses fondateurs un moyen de transmettre des idées. George-Édouard Desbarats 

et William August us Leggo ont rêvé d ' un nouveau mod~ l e. d'un journal à l' image des 

grandes gazettes illustrées européennes dont il s s' inspiren t autant par le nom que par la 

forme. Cependant. il s cherchent tout de mème à se distinguer en J~lisant la promotion 

de leur pays. mal représenté, selon eux , dans la presse il lu strée de l' époque. 

« ln the neighbouring States, and Europe, il lustrared papers 
llourish by socres. but Canada has no such medium of communication 
with is own people or the outside '0/0rld. No counterpart have vve to th e 
!Llustrated London Ne~rs. Le l\.1onde ilLustré. Hareer ·s J!Veek/y. And yet. 
how mu ch have vve not in the vast Dom in ion , our noble houses, - hO\v 
much of majestic nature . of grand architecture. of hi storical monuments, 
[ .. r ». 

Aya nt mené des études au Massachusetls, au collège Sai nte-Marie de Montréal et à la 

Faculté de droi t de l' Université Laval , Desbarats gravite autour des é li tes anglophones 

et fra ncophones de la province, avec lesquelles il filit souvent afTai re3. Il est auss i en 

relation avec le monde littéraire. maintenant les contacts qu'il s'est fait alors quïl 

imprimait avec son père des textes li ttéraires du Fover cmwdien1
. Culti vé, il appartient 

à une classe privilégiée et sa pensée politique en est marqu0e: influencé par le caractère 

2 Prospectus, Canadian/1/ustrated News. JO octo bre 1869, vo l. 1. no. 1 p. 16 . 
3 Claude Ga larneau. << DESBARATS, GEORGE-ÉDOUA RD >>. dans Dictionnuire biographique du 
C 'anuda, vol. 12. Univers itt! Lava l/ Unive rsity of To ro nto, 
http://www.biographi.caifr!bio/desbarats george ~:do uard 12F.I!lJ.l11- f consulté le 25 janvier 20 16] 
4 Ibid 
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conservateur des élites. il s 'oppose à la syndi ca li sa tion ouvri ère, à l'instruction 

obligntoire ou au suffrage universe l, des pos itions aHi rmées dans le journn l5. 

Desbarats est m·nnt tout pass ionné pnr les progrès techniques et mécnniques et il ne 

cesse d'expérimenter de nouvelles techniques en imprimerie6. Il fo nde même un 

magazine illustré portant sur les différents brevets el inventions intitulé Canadian 

Patem Oj(ice Record and l'vfechanics lv.fagazine7
. Cette constante recherche de 

nouvell es techniques le pousse à se lancer en affaires avec William Augustus Leggo. 

Issu du monde de la grav ure, ce derni er est l' inventeur de nouveaux procédés utilisés 

dans lejourna l8. Ces recherches sont motivées par une vo lonté de démocratiser l' image 

jusqu' alors peu présente dans les imprimés canadiens9 Ces travaux sur la reproduction 

photomécanique mèneront à la découverte d'innovations majeures dans le monde de la 

presse canadienne du Xl Xe sièc le comme la leggotypie et· la photo grenée. 

Si l'esprit d'inventivité et d'initiative des deux fo ndateurs ne fai t pas de doute, il est 

bon de rappeler que la s ituation de 1 'imprimerie au Canada à cette époque a favorisé 

l' émergence de contenu local. En effet. l'arrivée mass ive des périodiques anglais et 

américains illustrés a stimulé, chez les éditeurs canadiens. un sentiment nationaliste, 

qui en marge de la Contëdérat ion, a poussé plusieurs entrepreneurs à présenter du 

contenu loca l1 
t
1

. Pour se convaincre de cette ferveur nationa 1 iste qui habitait Des barats 

' Claude Gal arneau, « Les Desbarats, dy nastie d'imprimeurs i>, /,es Cu hiers des dix. no. 46. 1991 , p. 
143 . 
,, fbiJ, p. 139. 
7 Galarneau éÜOute: « Desbarats avait un temperament d'inven teur ct d 'entrepreneu r qui se manifesta 
dans l' imprimeri e et les tech niques d'i llustration par la photographie . >> lf,id p. 141. 
8 Tout comme Dcsbarats. le père de Leggo travai ll ait avant lui d;.llls 1<; domai ne de l' éditi on. Tl possédait 
une compagnie d'imprimerie spéciali sée dans la reproduction des images. Yves Chèvre fil s,« John Henry 
\Va l ker ( 183 1- 1899), art isan-grnveur >>. 'f he .Journal o(Canadian _, fu 1 fistory:' Annales d'histoire de l'art 
canadien. 8. 2. 1985. p. 208. 
" Bern ard Dansert·au , 1< LEGGO. WlLLIAM AUCJUSTUS >>, dans Uiclionnuirt.! biographique du 
Canada. vol. 14 . Université Laval/University of Toronto, 
http://www.biographi.ca! fr/bio/leggo_ wi ll iam __ augustus __ 14f.lwn l. [consulté le 8 avril 20 16] 
' 0 Yves Chevrefi ls. « John Henry Walker ( 183 1-1 899), nrti san-gravcur », Loc.cit. , p. 206 . 
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et Leggo. il suffit de se remémorer l'extrait du prospc.:ctus initi al présenté au chapitre 

précédent où il s souhaitent que les lecteurs découvrent leur pays par l'entremise de 

1' image et qu'ils en so ient fiers 11
• 

2. 1.2 Artistes et photographes. art isans innovateurs d"un nouveau style réaliste 

La réuss ite du Canadian lllustrated NerFS tient à un important contingent d'arti stes 

travai ll ant à la réali sat ion des images. Une profusion de signatures et de griffes montre 

que la réali sation des images éta it confiée ù un large eventail d' artisans à la foi s 

étrange rs et locaux. Grâce à ces signatures. il nous est possible aujourd ' hui de retracer 

certains de ces artistes qui ont fa it la gloire du journal à cette époque. Mais. même sïls 

ont laissé une trace imprimée de leur travaiL fo rce est de constater qu 'on ne connaît 

presque rien des artisans que l' hebdomadaire engageait régulièrement tel s que Eugene 

Ha be rer, B. Kroopa, W. Schueur ou Edward J ump. 

De tous les art istes qui ont co ll aboré au journal , le plus cité et le plus connu est Henri 

Jul ie n 1 .:-. Actif de l 869 à 1880, il a été en contact très jeune avec le monde de 1' art dans 

son quartier du faubourg Saint-Roch à Québec où il au rait côtoyé des sculpteurs et 

graveurs sur bois, comme le cé lèbre Jean Baptiste Côté1.1. Dès son enfance. il est initié 

aux traditions folkloriques el au patriotisme canadien-frança is par sa mère. En agissant 

ainsi, celte dernière tente de préserver 1 ' héritage: f'rancophone de la famille, par 

11 « Prospectus », Canadian 11/usrrated Nèws, vol. 1, no. 1, 30 octobre 1869, p. 16. 
12 l.ine recherche dans la base de données de Bibliothùque e1 archives Canada nous révè le 150 résu ltats 
pottant la mention << Julien ». « Canadian !1/ustrared ;\'ews, 1869- 1883 >>, Bibliorhèque oJt archives 
Canada 
http://www .bac-hh.: . gc.ca!fraideçQ!J.Yl.<;Z!canad ian-i Il ustrattçl:lltz~Yi:.L~.fi~-= 
1 88 3 /Pages/ li s t~. as px·> Arti st=·.luli en&p 1 D=O&PagedPrcv=-' rl\ UE .. [consulté 12 j uill et 20 16] 
13 Jean-Baptiste Côté est reconnu pour ses satires s 'opposant il la Cnnfédération. Voir Nicole Allard , 
« Un graveur et caricaturiste à l' aube de la confédération », .kan Baptiste Côté, caricaturiste et sculpteur. 
sous la di r. de Mario Béland, Québec. Musée du Québec, 1996. p. 48 à 53. 
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oppos ition au milieu anglophone du père, qui travaill e chez l'imprimeur de la reine 14
. 

Son père étant lui-même un « tourneur » 15 dans l' entrepri se Desbarats, il gravite depuis 

sa naissance dans le monde naissant de 1 'édit ion au Canada 1 
(,. Sans rée lle formation 

académique, c'est son talent brut et son sens de l' observati on qui feront de Henri Julien 

un arti ste reconnu . Ses li ens avec l' entreprise Dcsbarats à un âge très jeune lui 

permettent de mettre la main sur des périodiques il lustrés de France, de Grande­

Bretagne et des États-U ni s. favorisant ainsi une déco uverte précoce des grands 

illustrateurs européens et de leurs canons artistique ::; 17
. Pour lu i, l' époque où il œuvre 

au Canadian 11/ustrated News en est une de Ù)rmation, il y apprendra sous la gouverne 

d' Edward Jump, un artiste itinérant qui a longtemps travaillé aux États-Uni s, à 

reproduire des œuvres et à parfaire sa technique 18 • Si la renommée rattrape Julien plus 

tardivement dans sa vie. c'est au journal que la dual ité de ses influences franco­

anglaises se mettent en place et qu 'émerge tranquill ement sa plume critique, 

notamment par la signature de plusieurs satires qui annoncent l' époque du lv!ontreal 

Dailv Star qui contribuera à sa popularité 19
. 

Sur ses compagnons graveurs, on ne connaît que peu de choses. Si cet1ains ont été des 

employés réguli ers du journal comme Haberer, acti f de 1872 à 1891 , et Scheuer actif 

14 Domini c Hard y. Orawn to Order: ! fenri .lulien's l'ofitim l Cartoons (1( 1899 and His Ca reer with 
Hugh Grahom 's f'vlontreaf Dai/v Si ar. 1888- !908 , Mémoire de rnaitrise (Histo ire de i 'art). Uni versité 
Trent. 1998. p. 28-38. 
15 Franci sai ion du mot ~~ turner ». Cet emrloyé était chargé de retournl' r les roues de métal et de bois qui 
permettaient au :x mac hines de faire des impress ions. Dominic Hardy. Op. ci! .. p. 33. 
1
'' Ibid p. 29 ct 33. 

17 / />id. p. 39. 
18 Julien parfai t sa technique en reprodui sant des scènes de la vie canad ienne, des dessins d' actualité et 
des port ra its. Hardy nous indique que Edward Jump l' aurait aidé à ses dé bu ts. 
« Edwa rd .lump>> /.) ictionnaire dl:'s artistes de lun;.,'7te .fi'ançaise en , fmérique du nord . sous la dir. de 
David Karel, Québec. Les presses de l' Uni ve rsité Laval, 1992, [J . 426-427 . 
19 Sïl s 'impose comme un illustrateur talentueux. ce sont les caricatures pol itiques qui rendent le travail 
de Julien aussi diversifié . Dans le journa l rlusieurs portent sa gri fic . Grâce uu contact des di vers mi lieux 
qu' il a fréquentés. il est capable de présenter une vi sion criti que des élites et ne se fa it pas complaisant 
dans un journal où Desbarats axe son contenu sur la promotion du Canuda. 
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seulement entre 1872 et 187320, d 'autres comme Kroopa et Jump ont eu des parcours 

plus complexes. Le premier est né en Autriche-Hongrie et a travaillé en Anglete rre 

comme illu strate ur avant de rejoindre le Canadian !llusrrateJ News. Par la suite. il 

aurait été brièvement professeur d 'art au Co llège Helmut en Ontario avant de rentrer 

en Angleterre pour rédiger des récits de ses voyages . .lump a. quant à lui , voyagé aux 

États-Unis avant de s 'ins taller au journal et d ' y produire des caricatures . Par la suite il 

serait retourné à Washington po ur faire des portraits21
. Les brides d ' informations qui 

sont parvenues jusqu 'à nous présentent donc 1 ïmage cï une rédaction avec des artis tes 

d ' horizo ns diftërents. un facteur qui aura st imulé dejeunes app rentis comme Julien. 

En cette époque de changement, l' engouement pou r les procédés photographiques 

nai ssants a cont ribué au succès du journal en ajoutant , au travail du graveur. le regard 

artistique de la lentille. A cet effet, plusieurs images sont iss ues de photographies, plus 

prée isé ment, du vaste répettoire de W i Il iam Notma n. important photographe 

montréalai s qui cumula plus de 35 années de carrière27 . [~cossais fo rcé d ' immigrer en 

1856 en raison d'une s ituation économique imenabl e. Notman compte bien se relancer 

dan s les affaires à Montréal. A u milieu d'une classe dirigeante essentiellement formée 

de compatriotes écossais, il prospère rapidement. Son studi o prend de l' ampleur et sa 

renommée croissante fav ori se l' ouvert ure de succursales dans d ' autres villes23
. Ses 

studios ont reproduit un très large éventai l de vues al lant des paysages, aux scènes de 

chasse el d ' agriculture . Tl a aussi développé sur ses négatifs des vues industrielles, 

~<· .1 . Russel Harper. « Eugene ll aberer ». L'or(v Pointers and Engml'<~rs in Canada, Toronto University 
Press, Toronto, 1970, p. 139. J. Russel Harper, « \V. Schucur », Car~)' Pointers and Engravers in 
Canada, Loc cit., p. 281. 
2 1 J. Russe l Harper « Bohuslar Koopa ». Lurlv Paimers and l;ngral'ers in Canada, Loc cil. p. 185 . .1. 
Russel Harper,« Edward .lump » Lur~v Paimers and Engravers in ( ·a,wda. Loc cit., p. 177. 
"~ La hase de données de l' iconograp hie du Canadian 11/usfratcd :\\nvs de Bibliothèque et arch ives 
Canada recense plus de 146 entrées aya nt pour nom d'artiste No t man . 
lillJ> :/ i www. bac -1 ac .ge .. ca/frai d e.:o u vrezi ca nad i an-iJ.illstffit~d - nr;:}Yi::.JS 69: 
18 83/Pagesil iste.aspx'? Art ist= Notman& 
' 3 lotman ouvre des studios à Ottawa. Halitàx et à Saint-Jean. En 1880 il exploite ::!0 succursales. 
Andréanne Lahais, William iVotman el les imaginaires photographiques di! la chasse au .\"/Xe siècle ù 
,1-/ontnJal, Memoire de maîtrise (H istoire de !"art), Uni versité du Québec à i'v1 ontréal , 20 13. p. 9-1 O. 
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commerciales, des portraits. des images de monuments, des scènes folkloriques et de 

nombreuses vues de Monrréal 24
. Son style est direct et simple. Il met l' accent sur un 

jeu entre la ligne et le point de fuite. Il porte un intérèt tout particulier aux portraits. 

choisissant volontairement des plans rapprochés pour créer des images qu i mettent en 

valeur les traits de ces sujets. Cette vision artistique rait de lu i un des photographes les 

plus importants d'Améri que du Nord 25
. Son sens anthropo logique s'est manifesté à 

travers son désir d' immortaliser toutes ces scènes de la vic canadi enne. En ce sens. les 

entrepri ses Notman et Desbarats se complètent d ' une manière év idente . Elles partagent 

le mème but. diffuser un contenu local et en conserver les traces. Leur col laboration 

aura été fructu euse puisque le journal regorge du travail du photographe2<'. 

2.2 Produire ie Cmzadian lllusrrared NevFS à Montréal au X 1 Xe siècle 

Henri Julien et William Notman illustrent bien la dualité qui habite le journal. Entre le 

dess in et la photo, le Canadian 1/lustrated News cherche à s'établir comme une source 

fiable d' informations. A cet effet, l' utili sation d' un sty le réaliste dans le dess in el de 

moy·ens techniques pour reproduire des photograph ies ont été deux outil s utilisés par 

la compagnie Desbarats pour promouvoir les objectils du journal : présenter aux 

lecteurs un contenu iconographique varié et véridique . 

24 Stanl ey G. Triggs, « 1 OT lA . WILLIAM ». dans DiCiionnaire />iographique du Canada, vo l. 12, 
Université Laval/ University of Toronto . consulté le 25 j anv. 20 16. 
http: //www.biol.!rarhi .ca/ fr/bi o/notman wil li am 12F.htrnl 
' 5 Stan ley Triggs. l+ï llium Not man the .\'tamp q( a Studio, Art Ga llery of Onrario. Coach Ho use Press, 
Toronto. 1985, p. 162. 
26 Stanley G . Triggs. << 1 OTMA ·, WILLIAM », Dictiomwir.: hiogruphique du ( 'anadu. /,oc. cil. 
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2.2. 1 Un sty le réaliste influencé par la photographi e naissante 

Le Canadiun fllu strated News est sensible à une certai ne rigueur journalistique. Mème 

sïl est év ident que les gravures sont dessinées d ' après des évé nements rapportés et que 

ce la a ltère la vé rac ité du propos, le journal s ' efforce de montrer ces gravures comme 

un reflet véri tab le de la réalité et il entend conse rver cette approche pour donn er de la 

crédibilité à son contenu iconographique. Il cherche à reprod uire ce que Michèle Martin 

appelle la « création d ' images vérités>>. Cette méthode consiste à util iser diverses 

techniques qui rendent l'image la plus réali ste possibk, et ce même si le dessin ne 

permet pas le même réa lisme qu 'une photo. D' aill eurs. c ' est pourquoi dès 1869, Leggo 

travai lle ardemment sur des inventions capab les de reproduire des photographies. En 

attenda nt. ma lgré lïnnovante leggotypie, on utili se encore beaucoup le dessin , car il 

permet de présenter l' événement comme si on y assistait , et ce d'après les comptes 

rendus des témo ins et de la police (Figure 2. 1 ). Lourd et lent, le procédé 

photographique ne permet pas encore cette fl ex ibilité . Mais malgré toutes les bonnes 

in tenti ons d'un dessinateur et ce peu importe le réali sme, un dess in reste une vue de 

l' esprit d 'un dessi natew17. 

27 Michèle 1\:Jartin, Images at War: 11/uslrated Periodicals ond ( 'onstm cl<Jd ;VaLions. T oronto. Uni vers ity 
Press of Toro nto. 2006. p. 44. 

- 1 
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Figure 2.1 :Le dessin permet de présenter un événement su r le vif. Ici les protagonistes 
vivent l'explosion en même temps que k lecteur observe !ïmage. « Fatal Boiler 
Exp los ion in London Township Near Lucan » Cmwdian 1/Lustrated Ne·ws, 29 janvier 
1880, vol. 23 , no. 5, p. 77. 

Pour simuler l'effet de vérité, le travail pictural est fait dans le respect des proportions. 

Lieux et bàtiments sont représentés fidèlement. L'i mportance des détails est 

primordiale et permet aux lecteurs de comprendre et de se situer géographiquement. 

L' uti 1 isation des stéréotypes nationaux et ethniques est courante, mais sans déformation 

excessive. Sans cesse répétés dans les journaux, ils deviennent fac ilement assimilables 

et aident le lecteur à sa isir un contenu iconographique. Toujours sans émotion 

démesurée, les protagonistes sont neutres. ce sont avant tout des personnages et non 
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des personnes28 . Ce sont là les principales caractéri stiques de ce sty le . Dans le journa l. 

la vas te majorité des images o nt été publiées dans cer espr it. Plus de 384 gravures sur 

les 537 répertoriées utili sent ce procédé, soit plus de 73% de la masse documentaire. 

Fabrice Erre nomme cel1e tendance : le dess in dïnformat io n dans la presse populaire. 

Ce dessin prétend rendre compte de la réalité de manière object ive 29
. Contrairement 

aux _j o urnaux satiriques. comme le Crip et le Canard enchainc!, le (. anadian Illustrated 

News cherche ù réd uire les déformations entre l'hi stoi re véritable et la g ravure. De ce 

l'a it. les ambiances. les décors et l' acti o n semblent cmqués sur le vif. Cependant Erre 

nous met en ga rde contre une lecture au prem ie r degré de ces images, car e lles 

n ·empêchent pas les j ournaux d ' uti 1 ise r des figures allégoriques traitées comme si e ll es 

étaient de véritables personnes30
. Cette pratique est cou rante à l' époque et le Canadian 

lllustrated i'/ews n 'écha ppe pas à cet effet de mode en présentant le Canada so us les 

traits d ' un e jeune fille acc uei llan t et guidant les mi grants lorsq u'il s posent le pied sur 

le so l canadien (Figure 2.2). Le tout à lïmage de la Mari anne française. Le procédé 

identique est repris pour représente r la province de Québec lors de 1 "inauguration du 

chem in de fer tran scanad ien3 1
. 

À l' image elu Supplé111ent illustré du Petitjournal en France et du London 1/lustrated 

NevFs au Royaume-U ni. le Canadian Jlluslrated News ne cherche pas à polémiquer ni 

à fai re débat, ma is bien à provoquer des émotions d'une manière plus subtile et ainsi 

faire passe r son mt~ssage plus facilement. Cependant, lïmpotta nce croissante de la 

zs Michè le tl:lartin souligne uuss i cette manière de fai re dans les images d.: guerre. Voir : Michèle rv1 artin, 
Op. cil., p. 63. 
"'' Fu brice Erre. << La pot!tique de l' image », duns /.a cil·ilisution du journal. histoire culturelle et 
lit lé mire de la pressejï ·cm~·oise au XI.Ye siècle sous la dir. de Dominique !(ali fa , Phi li ppe Régnier, Marie­
Ève Thé renty ct Ala in Vaillant , Paris, ouveau monde édition. ~00 1. p. 844. 
j(l fbid. 

JI<< Quebec lnaug.urat ing the first section of the Canadian lntcr-Occanic Rai lwuy >> Conadian fl/ustrmed 
:Vews , 2 1 octobre 1876. vol. 14 n. l5, p. couve1ture et Henri Juli en <' C'omc to Stay : Canada Welcomes: 
These bands of immigrants who, in such numbe rs. last wceks, came to settle in the Dominion. instead 
ofpassi ng through to th<: United-States» Canadian 1/lu.l'lmled .\ ews, 14 aoflt 1880, vol. 22. no. 7. p. 
Couvc1iure. 



47 

photographie et les avancées techniques liées à cette pratique bouleversent le monde 

de l' impression et en ce sens, bien quïl continue d' utili ser abondam ment le dessin, le 

Canodian lllustrated Nl!ws est aussi un pionnier de la reproduction photomécanique. 

t.'.ill~~ t!JU~(;"--'nt44kM1~&.-w~-~~,ol(llt • ...,......!~,~.~'+'> ... OOI'Il.t.n•~--. .~t_,"f,~,-.w...,v.w­
oo•n -.:o C"!t- Jr."lt-

Figure 2.2 : Le Canada accueille des nouveaux arri vants avec une mise en scène 
similaire à la l'VIarianne française. « Come to Stay )} Conadim1 11/ustrated Ne 11-'S, 14 aoùt 
1880. vol. 22, no . 7. 
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2.2.2 Un large éventail de méthodes de production. 1' inventivité du Canadian 
Illustratcd News 

4B 

Le Canadian Illustmted News est sans contredit un des journaux les plus innovateurs 

dans le domaine technique. Jusqu'à sa fond at ion. les _journaux ou les fe u i !lets canadiens 

qui affichaient des images le faisaient de manière sporadique et artisanale. en utilisant 

la grav ure sur bois . Celte technique difficile à maltri ~;cr. coùteuse et longue n'avait 

jusqu'alors pas permis de reproduire un nombre substantie l d'images ni de les imprimer 

en grand format32
. Ma is gràce à ses ate li ers modernes de la rue Sai nt-Antoi ne. 

1 'entrepri se Leggo-Desbarats est devenue un chef de file au Ca nada et la seul e à pouvoir 

reproduire des techniques innovantes. comme la lithographi e. jusque-là rare, même en 

Europe33. 

Desbarats et l .. eggo apportent tro is innovations m<~J eUI"CS au monde de l' impression 

québéco ise: IH leggotypie. la photographie grenée et la photolithographie. Ces trois 

techniques ont été uti 1 isées par le journal de 1869 à 1 8833'1• La leggotyp ie. uti 1 isée dès 

le premier numéro, consiste à reprodu ire une image grâœ à un négatif sur verre35
. Cette 

technique est surtout utili sée pour reproduire des images à fort contraste ou des dessins 

au trait, car e ll e reproduit mal les dégradés de coulem laissant sur la page bavures et 

contours tlous36
. Malgré tout, cette technique permet de reprodui re fidèlement des 

dessins sans avo ir recours au graveur, permettant ai nsi à Desbarats d'opérer sans une 

armée de graveurs dont la rémunération aurait plombé les profits de l' entreprise37
. 

Même s'i l esl difficile de la reconnaltre avec certitud e, on en fai t act ivement la 

,; : Stéphanie Danaux, << L' illustration de presse au Québe.: , 1841- 1915 : aspects techniques et 
iconographiques>>, Loc.cit .. p. 5 1-53. 
3-' Claude Galarneau, /.es /.)es hu rats, dynastie dïmerùneurs. !.oc. ( ït .. p. 139. 
:
14 Pour avoir une défin it ion complète des ditférentes méthodes de production des images voir Stéphanie 
Danaux. l.oc.cit .. p. 57. 
35 David Karel , Of?.cit .. p. 158 . 
. h> Stéphanie Danaux. Loc. cil. p. 60. 
~7 Domi ni c Hardy, Op. Cit. p. 44-45. 
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promotion allant mème jusqu 'à indiquer la mahode de reproduction sur certaines 

images présentées dans le journal (Figure 2.3). 

Figure 2.3: Détai l d' une image qui porte clairement !"indication « Leggotype ». 
<< Proposed Suspension Bridge Bet,.veen New-York and Brooklyn. Designed by the 
Late J.A. Roebling C.E.>> Cmwdian IL/ustrated News, 1 '"janvier 1870, vol. 1, no. 9, p. 
136. 

La leggotypie. bien que prometteuse. est limitée. Pour remédier à la situation. les deux 

entrepreneurs utili sent d'autres techniques ven ues d'Europe comme la 

xy lophotographie sur bois pelliculé. Elle permet de reproduire une photographie sur 

une plaque de bois à l'aide d' un enduit photosensible. Tine reste au graveur qu"à suivre 

les lignes du patron avec son burin 38 . Cette technique. économique et rapide, est 

introduite dans le Cmwdian f!Lustrated News dès les premiers numéros et sera 

abondamment utili sée. Elle allie l" exactitude de la photo d la facilité dlmpression de 

la gravure sur boi s. On la reconnaît par l'utilisation nécessaire des hachures pour 

représenter les demi-tons39
. En outre. ell e permet de réaliser des compositions 

intéressantes combinant dessins et images40
. 

38 l'v1ichel Lessard. 11 La vogue des magazint:s illustrés, la xy lophott>graphie >>. Cap-uux-Diamunls : lu 
revue d'histoire du Québec, vol. 3, no. 2. 1987. p. 30. 
39 Stéphanie Danaux, Op. Cil .. p. 68. 
4° Collage intéressant presentant une scène dessinée et les portraits des IX>mpiers, <<The Great Montreal 
Fi re - The Victims of the Fi re Brigade » C:unudiun 11/ustrmed Xcws. 12 mai 1877 , vol. 15, no. 19. p. 
297. 
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2.3 Portrait quantitati f d' un hebdomadaire illustré unique en son genre au Canada 

2.3. 1 Un joumal abondamment illustré 

On définit un j ournal illustré par l' abondance de son contenu iconographique. Dans son 

ouvra ge sur le suj et Bacot présentait d'entrée de jeu un e définiti on générale de la 

presse i Il us trée : 

« J' entends par presse i !lustrée tout support pà iod ique comportant un 
nombre important d' illustrations. de gravures. qui ont été d' ai lleurs, dès 
l' ori gine, utili sées comme argument de promotion par les édi teurs. 
Depu is leurs premi ers numéros, les magaz ith~S illustrés de connai ssances 
utiles comportent une ou plusieurs grav ures sur la moiti é de leurs pages, 
parfo is pleine page. On peut dire qu'il s sont structu re llemcnr illustrés, 
d"autant qu ' il s s' affichent comme tels, tandi s que le grand nombre de 
ti tres qui ont publié auparavant des gravures. notamment en Angleterre, 
ne 1\)llt fa it que de mani ère accesso ire. »41 

.À l' image de cette défi ni tion, dans le Conadian 1/lustmted NeH'S, li mage n'est pas 

accesso ire. Tout comme les magazines célèbres outre-Atlantique. comme le London 

Illustrated News ou le Afonde illustré, le journal de Dcsbara ts innove par son utili sation 

de l' image comme élément central du marketing de son produit comme nous l'indique 

l' éditorial de son premi er numéro. exposé au chapitre un 42
. De ce fait, il tirera 

avantageusement profit de 1' i !lustrati on pu isqu ·avec son frè re francophone i 1 est un des 

seul s journaux ù conserver un rythme de produ ction constant pendant plus de dix 

années. 

41 Jean Pierre Bacot. Op. <'il ., p. l 0. 
4ê« Prospectus ». Cwwdian !1/ustrated Ne11:s. vo l. 1, no. 1. JO octobre 1869. p. 16. 

-- - - - 1 
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Le journal consacre une importante partie de son contenu :~ la présentation d'images. 

de formats variables allant de la vignette à la pleine page. Lt: dépouillement a permis 

de comptabiliser plus de 547 images . Au cours de ses quatorze années de publication , 

le journal maintient une moyenne de 9,7 images par numéro de 16 pages. Ces chiffres 

montrent que l'illustration joue un rôle prédominant. En proposant une image sur 60% 

des pages, les éditeurs ont véritablement mis l'accent sur le contenu iconographique. 

Sur le plan technique, les nouveaux procédés permettent au journal de reproduire des 

images de grande taille. leur conférant une place importante tant en nombre qu'en 

espace dédié. On retrouve plusieurs pages doubles, rt:l éguant le texte à la seu le légende 

ou dans une rubrique nommée, Our !1/mtrations. ou dans un cou t1 texte dans lequel est 

brièvement présentée l' image. En outre, le Canadian lllustrated NerFS affirme 

présenter l'image comme un at1éfac t à conserver. Non seulement parce que les 

journaux peuvent être reliés. mais auss i parce que ces doubles pages ne contien nent pas 

toujours de numéros de page et sont souvent marquées d ' une référence complète (nom 

du journal. date ). comme si on vou la it que le lecteur la d~tache et l'expose chez lui. 

Comme cette effigie de la Magdeleine. peinte par Le Guide et gravée par Frédéric Le 

Lignon en 1818 (Figure 2.4)43 . Dans le co in droit, au bas de l'image, on peut y lire: 

« Canadion Jllusrmted News. 25th February 1871 ». La qualité de l'image quant à elle. 

varie selon la technologie utilisée el se lon l' arti ste . Somme toute. la qualité est 

équivalente aux publications européennes. 

4' <1 La IV1agdel einc- peint par Le Guide - gravé par Fred éric Li gno n. 1818 » ( 'unudion 11/ustra;ed News. 
25 fév rier 1871. vo l. 3. no. 8. 
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Figure 2.4: Dans le coin inférieur gauche de l'im age. on y lit le nom du journal ainsi 
que la date . On peut noter le sens de l'impression qui permet 3 l'image de se déployer 
su r deux pages. « La Magdeleine- peinte par Le Guide - gravée par Frédéric Lignon. 
1818 » Canadian Illustrated News. 25 février 1871. vol. 3. no. 8. 
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2.3.2 Des thématiques variées 

Pour obtenir un porrrait d'ensemble, il est importanr de classer les images se lon des 

thématiques préci ses . Le tableau 1 se décline en troi s colonnes : le suj et. le nombre 

d'images qui y est assoc ié et le po urcentage que ces imnges représentent dans toute la 

masse iconographique du journal. En tout. quatorze thèmes ont été retenus. Ce nombre 

é levé de suj ets montre la divers ité iconographique e t représente diff'ërents aspects 

socio-économiques. po litiques et industriels de la sociC: té canadienne du XlXe siècle. 

Si tous les thèmes consignés dans le tableau eonti ennenr des images locales, que lques 

ensembles de thèmes ont été mis de l'avant par des choix éditoriaux pour représenter 

1' un iv e rs nati onal. Ces thémariques forment l'ossature du di scours du Canadian 

Il /ustmtl!d News. 

L'offre thématique variée du journal esr un moyen inédit de présenter des lieux, des 

personnes et de:; pratiques. Ceux qui se procurent le jomnal se construisent un univers 

mental er illustré du monde qui les entoure grâce à l'image. Dessinateurs et 

photogra phes agissent un peu à la mani ère d'ethnologues en proposanr ce qu ' ils croi ent 

être les aspects rondamentaux de la soc iété'~4 . Lt: j ournal étant ce qu ' i 1 est, cette 

construction a été orienrée et s'est appuyée sur un programme défini. Un programme 

consc iemm ent mis en place pour s timuler la fïetté nati onale. Ce programme s 'a1ticule 

autour de quatre piliers fondamentaux. suivant: les t·ïgures nati onales. la géographie 

nation a le, le caractère bourgeois et 1 ' urbanité du jou rna 1. 

4~ Peter Burke, FveH: itnt'ssing: The Uses i!/ Ïmage as 1/istori,·o/ !>t•hllfnce , lthaca, Cornet ! University 
Press, 2001 , p .. p. 122. 



TAB LEAU 2.1 : NOîvfBRE D ' ILLUSTRATIONS PAR THÈI\·Œ 

Canadian llhtslrated Ne·ws. 1869-!883 

Thèmes 

Architecture 

Caricatures 

Faits Divers45 

Industries, sciences et 

transports 

Loisirs 

Militaire 

Mode 

Reproduction d'œuvres 

d'art 

Paysages et vues rurales46 

Polit ique 

Portraits 

Religion 

Vue Urbaines 

Roman feuilleton 

Total 

Nombre d'images 

33 

30 

59 

45 

51 

19 

10 

11 

547 

Sources : Donnée~ compilées par l'auteur 

Pourcentage 

6% 

10% 

5,5% 

8,2% 

9,3% 

3,5% 

2% 

2% 

6,7% 

100% 

54 

45 O n ent end par Faits d il •ers, une il lustrat io n de presse sans po r1 ce gém' ral e com portant des informations 
relatives à des faits quotidiens. 
46 Ne co mporte pas seulement des flilysagcs et vues rurales canadiens. 
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Le premier pili er iconographique mis de !"avant par Desbarats est <<Our Canadian 

portrait Gallery». C'est l'une des rubriques centrales du journal. On compte plus de 

78 illustrati ons ayant pour thème le portrait , so it 14% de to utes les gravures étudiées. 

Par la suite, le journal se sert de la géographie pour montrer les beautés naturelles du 

pays. tentant pas cette occas ion d 'émouvoir le lecteur. Les paysages et les vues rurales 

représentent plus 53 images ( 10% de toute !"offre illustrée). Ensu ite. son caractère 

bourgeo is est surtout représenté par la pratique des loi s irs avec plus de 59 images so it 

10.7% de toutes les images. Ces images choisies par le journal représentent la 

bourgeois ie et ses passe-temps d ' une mani ère idéa 1 isée . Pour te rmine r, la v ille joue un 

rôle central en tant que toi le de fond ; e lle se retrouve clans plusieurs thèmes comme les 

vues urbaines (31 images). les vues architecturales (24 images) . les images sur 

l'industrie et les loisi rs. C'est autour de ces th ématiques que s'articul e le di sco urs du 

Canadian Jllusrroted Ne·ws. 

~.4 Le Canadian f!Lustrated News. le spectac le d'un Ca nada en construction 

Le Can(f(/ian !/Lustrale cl Ne'Yvs est un journal qui entend bien montrer la nat ion sous son 

meilleur jo ur. car ici , on ne rése rve que peu de place à un di scours critique sur les 

affaires et la politique. On y retrouve bien quelques sat ires, ma is en général. le j o urnal 

projette un portrait édifiant de la nation. Un s imple exemp le concernant la question 

autochtone illustre bien cette réalité. Si on observe l'image en question. on présente la 

questi on amérindienne telle que l 'on voudrait bien qu ' ell e so it traitée dans une vision 

idéal isée des rappo tts entre blancs et Indi ens, alors que dans la réalité. il en est 

autrement (F igure 2.5)'17• En observant les détail s, il est évident que le Canada est 

~ 7 Dans la première partie de son ouvrage. Renée Du puis revient sur le;; relations de pouvoir entre les 
autochtones et les blancs. Renée Dupuis, La question uuioch!OJIC W t ( 'u11udu. Montréal. Edition du 
Boréal. 1991. 128p. D'autres travaux s'intéressent à la mise en tutelle des amérindiens et à la création 
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présenté sous un pro fi 1 bienvei liant. alors que les l~tats - U n is se comportent en véritable 

tyran face à leu r propre population amérindienne. 

Le journal profite de sa visibil ité pour exposer un nombre impress ionn ant dïmages sur 

le Canada. Lors de la compilat ion des données, nous avons relevé plus de 333 images 

ù caractère national contre se ulement 205 à caractère international. Ce qui représente, 

en propo rti on, plus de 61 <Vo de contenu national contre 39% de contenu international. 

Cette stati stique révèle que le journal est ancré dans une trame précise clé 1 imitée par 

ses frontières géographiques. En se positionnant comme un journal national, le 

Canadian lllustrated News s·accapare une part de marché distincte que ne peuvent 

occuper ses concurrents européens et américains. Cependant en y ajoutant des 

actual ités internationales, le journal fo urnit à ses lecteurs un portrait plus global du 

monde et leur permet d'ètre en contact avec une série dïmages représentant << !"Autre >> 

comme l" avait habilement remarqué Tanniou au sujet del. 'OrJinion pub/ique.;8
. 

de la Loi su1 les ind iens de 1876 : IVIi chel Lavoie et Denis Vaugeois, /. 'impass.: mnJrindienne. ï i·ois 
commissions d'enquêtes à l'origine d'une politique de Lille/If! <:'1 d 'ussimilminn. 1828-1858, Québec. 
Septentrion, 2010, 550 p. 
·~Émi li e Tanniou. !.es gravzll'f!S dujournal il/us/rJ montrJolais : /, 'Upinirm publique (18 70-1883) : une 
rqwésentarion populaire rie l 'ailleurs. i'v1émoi re de maitrise (Univers ite de Montréa l), 20 10, 102p. 
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Figure 2.5 :Vision idéa lisée des relat ions entre autochto nes et Canadi ens « The Indian 
Police of the Uniied-States and Canada » Cmwdian lllnstrated NnFs , 22 ju illet 1876, 
vol. 14, no. 4, p. 5. · 
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2.4. 1 Our Canadian Portrait Gallery, biblioth èque i Il us trée des élites d ·un pays 

Si la con. truction d' une nation passe par l'appropriation de son espace national, le 

Canadiun flLustrated News comprend aussi que la promotion de ses meilleurs éléments 

humains est un autre moyen de susc iter la fi erté. Les r ortra its des personnalités locales 

sont des visages uti li sés pour créer un panthéon des Canadiens cé lèbres toujours dans 

le but de promouvoir le sentiment nationa l cher à D~sbarats et Leggo. Comme toute 

forme de reproduction , le portrait est une création arti stique possédant ses propres 

codes. Les conventions artistiq ues régissant le portra it cherchent, essenti ellement. à 

présenter le sujet sous un jour favorable , montrant son meilleur profil et portant ses 

plus beaux vêtements40
. En ce la, le jou rna 1 poursuit une recherche de perfection. Il 

s'agit encore de montrer la nati on sous son meilleur jour. Le portrait est invar iablement 

présenté de la même manière : souvent un buste. sur f'ond con trastant ou blanc. sans 

arrière-plan. Ces gravures combinent l' art de la photo et de la gravure dans le procédé 

de la xy lophotogravure. 

Concrètement. dans chaque numéro, le journal présente une rubrique biographique 

accompagnée d' un portrait dans le but de créer ce que le C. anadian lllustrated Ne11<'S 

nomme: Our Canadian Portraii Gallery. L' utili sa tion du << our >> a pour bur d' inclure 

les lecteurs du journal dans la consti tution de cette ga leri e nat ionale. Soixante-dix-huit 

images ont été classées sous le thème << portrai t ». parmi cel les-ci. plus de 50 présentent 

des personnalités canadiennes. dont les membres de l' élit e au pouvoir. L 'espace est 

occupé par les hommes. généralement anglophones. qui contrôlent alors les leviers de 

la culture, de l'industrie et de la politique. Desharats el Leggo sont encore fortement 

intluencés par le passé colon ial du Canada comme en témoigne la récurrence des 

portraits des fi gures diri geantes de la métropole britannique. Le portrait du Prince de 

Gall es. à la une du prem ier numéro, donne le ton . l\1ais. malgré la fo rte empre inte du 

4
"' Peter Burke. Op. cil .. p. 25. 
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pouvoir co loni al, le journal lai sse aussi place aux éli tes politiques nationales que sont 

les premiers mini stres provinciaux. les fonctionna ires et autres membres de comités 

parlementaires50 . Ces hi stoires d"hom mes à succès ne touchent pas que le monde du 

pouvoir, le Canadian lllustrated News publie aussi des pottraits de commerçants. 

d ' importants sc ientifiques comme le géo logue Sir William Logan51 , de militaires ou 

d'ecclésiastiques. 

Ces portraits font la promotion d'une société bo urg~oise. Ceux qui réussi ssent et qui 

méritent leur place dans le journal sont membres de cette classe aisée. Ce la s·ex plique 

par le f~'l it que le journal est lui-mème un instrument de la bourgeo isie montréalaise. fi 

est près des é lites et il est destiné à ce public aisé comme le prouve son colit de dix sous 

et l' option de le conserver dans une reliure. Le but étant de présenter un _j ournal qui 

sera inté ressant pour son public anglophone surreprésenté dans les catégories soc iales 

aisées . Le Canadian !llustrated NeH·s n' hésite pas à présenter les leaders de cette 

comm unauté comme porte-étendard d'un nouveau pays. car ces personnalités dont on 

publie le portrait so nt des modèles pour leurs concitoyens. 

' '
1 Quelq ues exemples dt' gravures qui représenten t l'autoritL; br itanniq ue et le pouvoir loca l « H.R. H. 

Prince Arthur in winter Dress (From a photograph by lnglis) » Canadian lllustrated News. 9 av ril 1870, 
vo l. 1. no. 23. p. 357, << Lord Chel msf(J rd » Canadian 11/ustmf<'d i\'ews, 19 juillet 1879. vol. 20, no. 3. p. 
44. « The Late Prince Imperia l ». Canadian !1/ustrated :V<!ws, 19 juillet 18 79, vol. 20. no. 3, p. 37. <<The 
New Rulers of the Dominion. The Princess Lo ui se/His Excellency The IVlarqu is of Lorne », Canadian 
1//ustra/ed News, 7 décembre 1878, vo l. 18, no . 23, p. 353. " The lion. Edward Blake, l'vi.A .. Q.C.. 
Premier of Ontario » ( ·anadian 1//ustrated News. 30 décembre 1 87 1. vol. 4, no. 25 , p. 4~5. Henri Greni er, 
« The Hon. Charles Boucher de Bouchervill e, Prem icr of Queb..:c ». ( ·unudiun 11/ustrated News. 12 juin 
1875, vo l. Il , no. 24. p. 373, « The Hon. Benj. R. Stevenson. Speakers of the New Brunswick at the 
Legislat ive Asse.nbly >l Canadian 11/ustrated News, 12 avril 1879. vol. 19. no. 15. p. 229. 
'

1 « Sir Wil liam Logan » Canadian 1/iustmted ,Vews, 1 janvier 1870, vol. 1, no. 9, p. 129. 
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2.4.2 La géographi e d ' un pays en image 

Encore à cette époq ue, le Canada est un pays en constructi on qui s'agrandit au fil des 

découvertes e t des établi ssements fond és toujours plus à l'ouest et au nord . Le 

déve loppement des ressources a joué un rôle fondamental dans le déplacement des 

populations vers ces régions modifiant ai nsi la géographi e ca nadienne52 . D ' abondantes 

ressources ont contribué à faire du Canada un pays axé sur le déve loppement de 

1 'agriculture, du bois et d'antres resso urces de base. Celte effervescence est encore 

présente durant la seconde moitié du XIXe sièc le53
. Lt's découvertes géographiques et 

les ex pl o itations rural es sont une thématique largement repr ise dans l' iconographie du 

journal. Au se in de l'échantill on. Je thème Paysage C!f vues rurales compte 53 images, 

dont 48 représentent un sujet national. Ces images présentent le pays comme une région 

rurale. parfoi s sauvage, encore en cours de développement. Cette caractéristique 

s'i nscrit dans une démarche nati o nali ste initiée par les communautés et les institutions 

britanniques. Ces nouveaux arr ivants, en écartant les va le urs associées à la présence 

françai se de plus de deux siècles, tentent de mettre sur pied une nation canadienne 

fondée sur le désir de s'approprier la te rre54
. Ces asp irations se traduisent dan s les sujets 

et le styl e de la peinture de l' époque. Cest à celte époque que le mouvement paysagiste 

prend Fo rme à Montréal et Toronto. Ces attistes éta ient encouragés à chercher dans la 

nature l' in spiration nécessaire à la réalisation d'œuvres qui so ulignerait la conception 

d ' une natit)n tëdérale unic55
. C'est dans cette traditi on du recours à la nature comme 

symbo le nati onal que le Canadian 1/!ustmted News reproduit les pe intures de ce 

='~ lan Angus aborde dans son art ic le la « Dependency Political Ecnnomy ». une théorie qui soutient que 
le lien impérial ct. l' extraction des ressources naturell es ont faço nné à la fois le peuplement et la 
géographie hum ai ne du pays, mais aussi l'identité d.::s Canudiens qui y hab itent. lan Angus. « Le 
paradoxe de l'identité culture ll e au Canada anglais», Cahier de re,:herche sociologique, no. 39. 2003, 
p. 152- 153. 
53 Ibid. 
'

4 Dennis Reid. /'1/ntr<J }Jcllrie le Canada. Mémoire suri<Js uspiralions nationales des prin<.:ipaux 
puysagisfes de Monfréul ct Toronro. f 860-1890. Ottawa, f'v1 usées nationaux du Canada, 19709, p. 2. 
:'S J/1ic/ .. p. 6 
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mouvement qui comprend aussi des photographes tel s que Notman. Cette tradit ion 

s'accord e parfaitement avec la vision que Desbarats ava it de son j ournal et c'est 

pourquoi la nature joue un rô le centra l dans cette iconographi e. C ' est un e présence 

encore difficile à maîtriser qui su r certaines images s 'impose comme le sujet principal. 

À cet égard, lïmage du chemin près de Baie Sa in t-Paul (Figure 2.6) montre la petitesse 

de rhomme, de la route et de la charrette par rapport à la forêt qui l'entoure. Cette 

nature sauvage est o mniprésente et joue un rô le identitaire fo rt. Les Canadiens de 

r époqu e luttent contre cette natme gigantesque qu ' ils tentent de dominer sans toujours 

y parvenir. Cette nature est tout de même utile puisqu ' e ll e regorge de ressources à 

exploiter. On perçoit cette dépendance par l' importance de l' exploi tation de ces 

ressources . Par exem ple, lacs et rivières servent encore de source d ' approvisionnement 

priv ilégiée dans les nouveaux étab lissements. apportant. dans cette gravure titrée 

<< Ca nadian Fisheries. From sketc hes by J .C. McArthu r5(' )>, la nourriture sous forme de 

poissons. Mai s la diftïcile cohabitation avec la natu re devient alors un symbo le de 

l'enracinement des canadiens à leur nouvel environnement. 

5" .l .C. 1\rlcArthur, « !< Canadian Fisheries On Lake Huron: Cutch ing and Curing the Fish. From ske tches 
by .l .C. l\r1cA!1hur ». Canadian 11/ustrated Ne ws, 1 "' janvier 1 876, vo l. 13. no. 1. p. 4. 
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Figure 2.6 : On peut observer toute la place que la forê t prend par rapport à l' homme 
et sa charrette. « Canadian Scenery: ln the road at Urba in. near Bay St. Paul , north 
shore of the St. Lawrence. -From a photograph by Henderson )) Canadicm Jllustrated 
Nnvs, 28 octobre 1876. vol. 14, no . 16, p. :244. 

En outre, le journal fait un important effort de toponymie. Les lieux sont nommés. 

familiarisant les lecteurs avec des espaces de la géogra phie nationale qu ' ils ne 

connaissent pas, qu ' ils n 'ont pas visités ou quïls ne visiteront pas eux-mêmes. Cette 

nature graduellement dominée et colonisée est maintenant capturée grâce à l' objectif 

de la caméra. Ceb permet au journal de reproduirè dans ses numéros, et avec un 

réalisme surpren<mt. des endroits qUi n ' ont été fréquentés que par peu de gens. des lacs, 

des montJgnes et des rivières parfois complètement vierges où l'activité humaine est à 

peine perceptible. La maîtrise des différentes techniques de reprod uction de Desbarats 

aura permis de reproduire. tout au long des années. des dizaines de paysages. Ces 
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Images proposent une étonnante variété de 1 ieux comme des chutes. des vi liages 

éloignés , des routes dans les bois. des rivières. des lacs ou des montagnes57
. De cette 

manière. l' exploration de ces li eux peut être f~l i te de son salon en observant ces endroits 

à travers les gravures du jomnal. En cela, k journal rend ces données access ibles à un 

vaste publi c qui n'aurait poss iblement pas eu le temps ou l'envie de se déplacer dans 

ces lieux recul és. La connai ssance de ces li eux géographiques reproduits dans toute 

leur majesté alimentait certainement la fierté des lecteurs du journal. Le journal utilise 

la géographie à la fois pour présenter la beauté des paysages. mais aussi pour montrer 

la maîtrise grandi ssante du Canada sur certe dernière. 

La géographie canadienne est auss i caractérisée par son climat rud e. L'hiver fait partie 

du quotidi en des habitants de ce pays et est un symbole de l' identité canadi enne . Tl est 

donc naturel de vo ir des manifesta ti ons de cette sai son dans le journal. Comme ces 

petits villages enneigés dans l' édition du 3 févri er 1883 où deux scènes rurales prennent 

forme sous les traits de crayon de W. Scheuer : « A \V inter scene in Lower Canada ». 

<< Farm Houses SnO\·vned Up >>~s (F igures 2.7 et 2.8). La vie en hiver est présentée de 

façon positi ve. L' hiver n'est pas perçu comme une épreuve. Dans le Canadian 

Jllustmted News les Canadiens onr appri s à vivre avec cette sai son et elle fait partie de 

ces repères typiquement canadiens que 1 ' hebdomadaire donne aux lecteurs. Les 

chaumières enve loppées par la neige attendent patiemment le retour du printemps alors 

37 « View of Dev i 1 's Crcek » Canadian 11/ustrated :Vt!ws. 15 ao ut 18 74, vol. 10, no. 7, p. 109, 
« Tad oussac -- From a Photograph - Sce Page 51 » Cunudian !1/ustrated News. 23 juillet 1870, vol. :2 . 
no. 4. p. 57. << lngli s Fa ll s, Near Owen Sound, From a Photograph by H. Jackson » Canadian fllustrated 
News, 24 novembre 1877. p. :205 . « Vi ew of l'vlo unt Elephan tus, From Fern Hill , Lake Memphremagog 
- From a Photog.raph hy Notman and Sandham » Canadùm Jllus/rott!d ;\'ews, 19 juillet 1879. vo l. 20, 
no. 3, p. 4. Arthur W. l'v1oore « The Lake of Frontenac - From a Ske tch by Arthur \V . Moore » Canadian 
!/lustm ted Ne1rs. 28 octobre 1876 . vo l. 14. no. 1 G, p. 245 . << Canad iun Scenery : ln Ihe road at Urbain , 
near Bay St. Paul. north shore of the St. La>vrence.-From a phoiOgraph by Henderson » Canadian 
J!lusirated News. 28 octobre 1876, vol. 14, no. 16. p. 244, « Vi cw al the Mouth of the Ri ver Bergeronne, 
Saguenay Co. )) Canadiun 1/lu.<·lruled News. 12 j uill et 1873. vol. 8, no. 2, p. 20. 
58 W. Schueur « Farm r·louses snowed up » Canadian 11/ustrated ,\ 'e\1'.1' , 3 févri er 1883. vo l. 27. no. 5, p. 
76. « A Winter Scene in Lower Canada », Canadian 1//u.\'II'atcd .\ ews. 3 fé vri er 1883, vo l. 25, no . 5. p. 
69. 
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que la l'orêt permettra aux ruraux de préparer le cé lèbre s irop d'é rabl e. pratique agricole 

héritée du contact entre les Européens et les autochtones59 . La fabrication du sirop et 

l' importance de cette culture emblématique sont un autre exemple d'une vo lonté de 

présenter des pratiques familières auxque ll es les Canadi ens de l'époque peuvent 

sïdentiner. Dans les champs, la vie rurale s'articule au tour de repères traditionnels. 

pas de machines. La récolte se fait toujours de manière arti sanale comme dans cetie 

intéressante sé ri e sur la vin iculture OLI le rai sin est récolté et traité à la main60
. Plus 

généraleme nt . on passe graduellement d' une naturt sauvage, dominée par le paysage, 

à une nature contrô lée. À cet effet. le vi liage représc11te 1 ' établisse ment de nouveaux 

colons dans ces endroits autre fois inaccessibles. On y vo it des grav ures d 'endroits 

éloignés au Manitoba, dans les Territoires du Nord-Ouest ou en Colombie-Britannique. 

Toutes ces gravures se présentent sous une forme similaire. une vue d'ensemble d' un 

petit hameau iso lé par la nature environnante61
. Une manière pour les auteurs de 

présenter des territoires de plus en plus éloignés des centres urbains du Canada central. 

Le vill age marque l'emprise de l' homme sur ces terres au trefois habitées seulement par 

les autochtones. dont la présence est da ns la fïgure ~.5. tout au plus margi nale. sinon 

inexistante ajoutant au paradoxe. 

'" « Sugar fVlaking Among the lndian in the North » ( 'anadian 1/lustmted News. 12 mai 1883 , vol. 27. 
no. 19, p. 294 . 
6'> « Grape t.: ul ture - A lew Source of Canadi an Whealth >> ( ·anudian illustmted Ne 11 '.1·, 25 Octobre 1879, 
vo l. 20, no . 17, p. 261. Deux images où 1·on voit les femm es sépan:r les ra is ins de la grappe à la main . 
Et une au tre sur la co llecte des fruits dan s le vignoble. Le seul o util : un panier en bois pour réco lter le 
fruil. 
6 1 Vue d ' un e rivi ère et d'un petit village sur ces Berges : H. Christophmersen « Grand Bend in Ri ver a u 
Sab le - From a sketch by Re v. 1-1. Ch ri stophmersen >> C unudian 1//ustrated ;Vews, 25 octobre 1879, vol. 
20 , no. 17. p. 265 , Vue de quelq ues mai sons dans un hameau « Dufferin - Mani toba » Canadian 
11/ustraled .. 'Vews, 3 fév ri er 1877, vol. 15, no. 5. p. 76, Un fort qui servait pro bableme nt m1 commerce des 
t(>urrures: « Fort Elli ce, N. W. Territo ry - View hom the North Side - Sketc hes of our Spec ial Artist » 
Canadian 11/ustmted News . 2 1 juin 18 75. vol. Il. no. 24. p. 371. Petit vill age nich é au creux d ' une 
val lée: << [\:lur:·ay Bay Village- See page 98 » Canadian 11/u.watud .Vews, 12 aout 187 1. vol. 4. no. 7, 
p. 100. Petit vill age de cabane sur les rives d' une baie: « Doug las, British Co lumbia, From a Sketch by 
Mm e J .W. of Toronto - Sec page 53 >> C:anudian 1//ustrotud Nnr.1. vo l. 2. no. 4. p. 52 . 
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Figures 2.7 et 2.8 : Deux exemples représentant l'adaptation aux rigueurs du climat. 
Sur la première image. les chevaux tirent des tralnea ux et sur la seconde, en premier 
plan on peut voir des raquettes. deux signes de l'adaptati on des Canadiens aux mois 
d ·hiver. W. Schueur « Fa rm Ho uses snovied up >> C 'wwdiun 1/lustrated News, 3 février 
1883. vol. ?.7, no . 5, p. 76, « A Winter Scene in LO\Ver C'anada » Canadianlllustrated 
News. 3 l'évrier 1883. vol. 27. no. 5, p. 69. 
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2 .5 Un journa l aux suj ets modernes 

2.5.1 Un journa l au caractè re bourgeo is 

.À premi è re vue, l'espace accordé aux paysages ct ù la vi e rura le pourrai t contred ire 

notre hypothèse se lon laque lle le Canadian !ILustm ted Vcws est un jo urna l nati ona l et 

bourgeois. Cependant, la trace de la bourgeois ie est !)Crccptible lorsqu 'on observe le 

co rpus iconographique dans son ensemble. En tant qu ·éd item et chef d 'entrepri se, 

Desbarats entretenait des liens tout à fait spéciaux avec que lques grands bourgeois 

comm e Do na ld A lexa nder Smi th6:!. L'empri se hourgeoise s ur le di sco urs et la 

product ion de la presse a d 'a ill eurs été notée par l\:1ichèle Ma1tin . Sous le couvert de 

l'éducation et d 'une pré tention à un apo liti sme ve rtueux. les propriéta ires et leurs 

journaux d ist illent un fo rt contenu idéo logique axé sur la morale et le natio nali sme ce 

qu i ne re fl ète pas nécessairement les intérêts des c lasses laborieuses('3. Ce processus est 

li é à la fois au déve loppement de l' éducat ion pri maire qui favor ise l'é largissement du 

pub lic lecte ur, mais auss i à la construction des identi tés nat ionales. La bo urgeo isie y 

vo it sous le couvert de l'éducati on des masses. une exce ll ente opportun ité d 'affaires: 

rentabi li té commerciale et di ffusion d' un di sco urs qui lui est favora bl é 4
• 

La iigne éd ito ri a le de l' hebdomadaire s' inspi re de la trad ition anglo-saxonne et 

prése nte l' héritage vic torien d u Canada. comme le souligne la présence de l'Uni on Jack 

et l' importance des symbo les mona rchiq ues. Les habitudes bourgeo ises ang la ises sont 

caractérisées par un développement rap ide de la pratique des lo is irs. Dans un geste 

d 'i mitat ion, ces te mps libres organi sés et les soc iab ilités qui y sont assoc iées so nt mi s 

6~ Claude Galameau. /)ictionnaire hiographique du Canada. /.oc. cil. 
(•.\ Michèle Ma ni n.« L' image, out il de lutte contre l'ana lphabétisme: le rô le de la presse ill ustrée du 
XIXe sièc le dans 1 \~ducmio n pop ul aire », ff istorica/ Studi..:.1· in J-:clucation:'Rel'Ue d'histoire de 
l'education, vo l.1 9. r..2, 2007 , p. 40. 
64 Ibid 
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en scène avec constance, tout au long de la parution du journal. Ce style de vie menée 

par ces élites montréalaises au XIXe sièc le est la faço n de vivre perçue comme idéale 

du point de vue des éditeurs du journal. 

Le bal est sans aucun doute le loi sir mondain par exce ll ence. Divertissement privé et 

réservé :i une caste spéci nque. chaque individu présent est trié sur le volet65 • le but étant 

de préserver l'exclusivité de ces événements. Ce fai sant. ce type de pratiques redéfinit 

!"espace urbain en ségréguanl les classes soc iales6
tJ . Les grandes fête s sont souvent 

exposées dans le journal à raide de grandes illu stratil~n s. Dans ces gravures, les détail s 

sont so ignés. Les hommes portent des complets Sümbres à la mode ct les femmes des 

robes somptueuses . Cette mi se en scè ne accentue le caractère luxueux de ces fêtes 

organisées dan s les maisons bourgeoises ou dans les grands hôtels. Les images 

montrent des sa lles richement ornées de draperies. Le Canadian lllustrated Ne11-'s 

accorde une importance toute particulière aux bals lancés en l ' honneur de lords. du 

Gouverneur général. ou de membres de la famille royale (Figure 2.9). Ce sont des 

banquets protoco laires très courus où Je monde des affaires et de la politique se 

iejoignent67
. Ces bals. parfoi s organisés par les grands büurgeois comme Hugh Allan, 

marquent l' emprise de ce groupe sur la vie économique. mai s aussi sur la vie politique 

de Montréal au X!Xe sièc lé 8. 

6
; Peggy Roqui gny « Lois irs dansa nts de la bo urgeoi s ie anglo-mo ntréalai se. Transfo rmation et 

pers istance des lieux de pratique, 1870- 1940 », L'rban fl iston- Neriell':' Re1·ue d.histoire urbaine. vol. 
40, no.l. 2011 , p. 18-19. 
6

" Ibid. 
67 J. Wetson « Montreal -· The Governor General Bali in tho:: Queen's I-lal l in Ho nor of the Roya l 
Ca nadi an Academy » Canadian f//uslrated Ne ll 'S, 22 avril 1882, vo l. 25, no . 16, p . 248, C. Kendricks 
« T he Bali at Ravensgrag in Honour of Lord Duffe rin - By C. k endricks >> Canadian 11/ustrated News, 
7 décembre 1872 , vo l. 6 , no . 23 , p. 360. 
6~ Paul-André Lin teau, «Que lques réfl ex ions autour de la bourgeo isie québécoise, 1850-1914 », RI!V7te 
d'histo ire de I'Amériq7tl!française , vo l. 30, no. 1. 1976 , p. 55-ô() et Peggy Roquigny. loc. cil., p. 17- 19-
20. 
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Figure 2.9: J. Wetson « Montreal - The Governo r C1 enèral Bali in the Queen 's Hall in 
Honor of the Roya l Canad ian Academy >> Canadian !ïlustrated NevFS. 22 avril 1882, 
vol. 25, no. 16, p. ~48. 

Le caractère éliti ste de ces activités est bien sûr v isible par la nature même des 

organi sations qui les sous-tendent. Les associatioi1s privées. comme la Saint-Andre\t' 's 

Socie~v. organi sent des bal s hors de prix pour lever des fonds et pratiquer des activités 

de philanthropie destinées à améliore r leur imagé'). Ces clubs associatifs et les élites 

participent auss i à d ' autres activ ités organi sées au (( Victoria Rink >> :bals costumés et 

mascarades sur patins en hiver, exposit ion horticole en été70
. Le Victoria Rink est très 

populaire et apparalt périodiquement dans le j oum al. Pour le Canadian 11/ustmted 

r,,, Peggy Roquigny. !_rx.cit .. « St. A ndrews Bali. M ontreal " ( ·ouwdiall !llusrrated Vews. 7 décembre 
1878. vo l. 18. no.23 , p. 361 . 
7'J Charles Kendricks, « A Sketch at the V ictoria Rink [i'v"kmt r<!al. The Horticu ltural and Agricultura l 
Exhib itions] » Cunwii(ln 11/ustmted .Vews. 2 1 septembre 1872 . .1. i>ranishnikoff. << The Skating Cat·nival 
at the Victoria Rink, on the 27th .lanuary >> ( ·unadiun /llusimted :\'e11·s. vo l. 1 1. no. 7. p. 104-105. 
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Ne·ws. cette patinoire, anciennement située sur la rue Drummond au centre-vil le de 

Montréal , est un lieu important de sociabilité. La bonne soc iété s 'adonne aussi aux 

régates, aux concours de tir ; ell e pratique la crosse, le hockey et d'autres sports anglais 

inspirés des collèges privés d'Angleterre7 1
. 

Ces images publiées par le journal montrent la grande et moyen ne bourgeoisie 

anglophone, majoritairement montréalai se. en pleine activité de détente. Cette réussite 

ostenratoire est présentée d' un côté aux lecteurs bourgeois. pour les confo tter dans leur 

mode de vie. d'un autre côté. aux ouvriers ou aux fermiers qui ont accès au journal, 

pour y voi r un modèle à imiter. Dans cette société du XIXe sièc le, appartenir à cette 

classe sign ifie réussir ocialement. LejournaL en plus de plaire à cette cl ientèle ciblée. 

distille aussi cette idéo logie de réussite soc iale associée aux valeurs bourgeoises à tous 

les membres des autres classes qui pourraient consulter le journal, à l'école. à la 

bibliothèque ou dans un autre endroit public s' ils ne peuvent sc le procurer eux-mèmes. 

2.5.2 Un journal urbain 

Le Canadian fllustrated Ne>Fs est profondément ancré dans la trame urbaine. Dans le 

corpus documentaire on compte 31 images qui représentent des vues urbaines. 

Cependant, la ville constitue le véritable arrière-plan de l' action pour plusieurs thèmes. 

Par exemple les sujets sur l' architecture, l'industrie. les sciences el les transports et les 

images traitant des loisirs se déroulent en vil le. Le nom de la vil le de Montréal apparalt 

71 << Halifax. T'he Ha lifax Royal Yacht Club, Race for the Sambro Cup », Canadian lll11strated News. 4 
octobre 1873, p. 217, << rvtontreal. Lacrosse Match for the Chmnpionship of the World Between the 
Toronto and Sharnrock Clubs» ( 'anadian 11/ustrottJd News. 19 juill et 1879, vol. 20. no. 3. p. 4 1, 
<<Ottawa. The Dominion Rifle Match Association. Lady tv1acdonald Opening the Competiti on » 

Canadianll!u.wut<Jd News. 4 octobre 1873. vol. 8, no. 14, p. 212. \V.B . \Vollen. «The Commencement 
of the football Season. A l'v1aul in Goal », Canadian 11/us/ruted i\ews. 6 rnai 1882. vol. 25. no. 18, p. 
280. 
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plus de 46 foi s dans les légende sous les gravures. Cest un véritable portrait d'une 

métropo le en devenir. Sur la base de données du Cwwdicm 11/ustmted News dans le 

site de Bibliothèque et archi ves Canada, Montréal compte plus de 402 entrées. Québec 

162 résultats. Toronto 161 résultats et Ham ilton plus de 53 résultats72
. 

L'industriali sation au XIXe sièc le favo rise le regroupement des travailleurs et donc, 

par la même occasion, l'essor des villes73
. C'est une époque où non seulement la ville 

vo it sa démographie augmenter en tlèche. mais son pouvoir économique, soc ial et 

politique se décupler lui aussi. Dans le journaL l'aspect urbain et industriel est mi s de 

l'avant. 

L Industri e manufacturière remplace la production arti sanale autrefois utili sée à la 

ville . La vie à l' usine représente le progrès urbain ct sa capacité industrielle son avenir. 

Dans Je Canadian llhtstmted News , la tà brique est représentée comme une fierté , le 

symbole d ' une ville puissante. Les manufactures de Montréal sont le symbole de 

l' essor industriel du Canada et le jounral propose des vues en élévati ons. à lïmage de 

la fi gure 2.! O. de ces nouve ll es usines modernes do.: transtormation du textil e ct de 

l'i ndustrie de la chaussure74
. Ce foisonnement industriel est st imulé par l' activité au 

port de MontréaL alors d' une importance capitale pour le Canada. une plaque tournante 

du transport maritime. Le journal , pour présenter la puissance économique, industrielle 

et commerciale du Canada publie une image d ' un pori. achalandé où des dizaines de 

·n A l'a ide de recherches simpl es en utili sant les mots clés: l'v1 ont réa l. Québec, Toronto, Hamilton sur le 
si te de Bibliothèque ct arch ives du Canada . http:/i\\ W\\.bac-lac.!!c.ca/fra/decouvrez!canadian­
il l u strated-news-1869- 1883/Pages/ l is te .a~p> • .'?Title En=Hami lk>n& 
7

' Paul André Linteau, René Du rocher, Jean Claude Robert,« L Indust ri e er la vi ll e » 1 Ji.l'foire du Quéhec 
COJtlemporain. Tome/ - De la Col!(édt;ralion à la crise (l /i67-!Y:3YJ , Montréal. Boréal. 1989, p. 167. 
7~ « Montreal - The Victor !··ludon Cotton Fac.tory » Canarlion Jllllslmic~d ;\'ews. 28 fév rier 1874, vol. 9, 
no. 9. p. l32. Habrerer « 1\:lontreal - Fogarty & Bros. Wholesalc and Retail Shoes Factory and Shop ­
Corner St. Catherine and St. Lawrence 1\:lai n Streets » CunaJiwt lllustrat<Jd News, 25 décembre 1875 
vol. 12, no. 26. p. 4 13. 
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vaisseaux transitent: des tonnes de marchandises. Les quais et les docks montrent aux 

lecteurs une ville riche et prospère (F igure 2.1 0) 7 ~ . 

Figure 2. 10 : Le port de Montréal. Habert:r <<Montreal - Part of the Port Looking 
West» Canadian lllustmted News, 14 aoüt 1875. vol. 22 , no. 7, p. 104. 

Au X !Xe siècle. on bâtit beaucoup dans les vi lies comme l\1ontréal. Toronto, llamilton 

ou mème Québec. L 'essor de la vi lle el sa puissance 6c,)l1omique et politique st imulent 

la constructi on immobilière. Le journal présente alors les projets phares mi s en œuvre 

par les investisseurs publics et privés. Le collège militaire de Kingston , la maison du 

premier ministre. Rideau Hall à Ottawa, ou bien le nouve l hôtel de ville de Victoria en 

75 Haberer << The shipp ing of Montrea l - The Futur Free Port o f the Domin ion " Canadian 11/ustrated 
;\'ews, Montréal. 21 août 1880. vol. 22 . no. 8. p. 120-1 2 1. ll aberer " ['v1 ontreal - Part of th e Port, Looking 
West » Canadian 11/ustrated ;\ 'ett •s, 14 aout 1875. vol. 22. no. 7. p. 104. 
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Co lombie-Britannique 71
' sont des exemples que le Canadian f/Lustrated Ne \"v'S utili se 

po ur confirmer la puissance de l' État. Ces bâ tim ents larges et so lides sont une 

expression, avec lem pierre de taille, de la vol onté du no uve l l~ tat de durer dans le 

temps. Mo ntréal voit aussi se déve lopper de no uvea ux quartiers huppés adossés au 

Mont-Roya l do nt la mai son Ravensgrag. dem eu re du richiss ime Hugh A llan , est 

l' ultime icône. Cette ri c he maison bourgeoise photogra phiée et publiée dans le journal 

montre la puissa nce de ta bourgeo is ie montréalai se de par sa s uperfic ie et son 

architecture o uvragée (F igure 2.11 ). Sans êt re exha ustifs. ces exemples suggèrent que 

l'architecture, dans le c·anodian 1!/ustrated Nl!ws. co ncem e surtout le bâ ti urbain 77 . 

En f in de compte, on se retrouve avec une impo rtante som me d'images qui , par un 

moyen ou un autre, par lent de la vi lle et rétl ètent un e volonté de montrer le Canada 

comme une nouve lle force industrielle et urbaine à la face du monde. Force est de 

constate r que le jo urnal ne pro pose pas se uleme nt une v is ion rurale et pastora le du 

Canada. Par contre, il est tout auss i prob lématique de conc lu re l'opposé. Par exemple. 

à cette époq ue, l'agri culture occupe une place prépondérante dans l' économie : au 

moment de la Confédération. plus de 77,2% des Québéco is vivent en mili eux ruraux. 

De plus, n'oublions pas qu ' au cours du X IXe sièc le, le bois reste la principale matiè re 

exportée au Québec et un sec teur c lé de l'économie canad ienne 78 . D ' un autre côté, pour 

la période englo bant notre étude, so it 1861 :'t 1881 1 'u rbani sation au Canada passe de 

15% à 23% et Montréal dev ient un centre manufacturi e r alors que sa cro issance 

démographique s'accélère passant pour la mèm e péri ode de 90 323 à 140 747 

"' 1··-lenderson « Kingslon - The Royal Military Col lege», CanuJian llluslroted News. vol. 18, no. 11 , p. 
172, « ·The Vice-Regal Reception al Ottawa- Rideau Hal l, Off-icia l Residence of the Govcrnor-General 
of the Dominion » Conodian 11/ustrated ;\.'ell's, vol. 18. no. 24. p . .173 , Noah Shakespeare. « Premiated 
design for the New City Hall , Victoria, B.C. >>, Cwwdian 11/ustroted 1Vews. 25 décembre 1875 , vo l. 12, 
110. 26. p. 4 13. 
77 W. Scheuer, « Montreal- Ravensgrag. the Residence of Sir Hugh All en >> . Canadian 11/ustruted News. 
30 novembre 187:2 vo l. 6. no. 2:2 . p. 340. 
?s Pau 1 A nd ré Linteau, René Du rocher, Jean Claude Robert, Ov < ït .. p. 130. 14 7. 
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habitants79 . En cette fin de XlXe siècle. qui est un e période charnière, le Canadicm 

IllustratedNevl's présente donc un Canada à la fois rural. urbain et industriel qui change 

au rythme d 'une croissance économique et d' une expans ion géographique sti mulées 

par la révo lution industrielle naissante. 

Figure 2.11 : Image de Ravenscrag, résidence bourgeoise sur le flanc du Mont-Royal, 
W. Scheuer, «Montreal - Ravensgrag. the Residence of Sir Hugh Allan >> Canadian 
l!fustmted News, 30 novembre 1872, vol. 6, .no. 22, p. 340. 

7
'' Ibid, p. 167, 171. 
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2.5.3 Les autres. ouvetiure à travers les actualités étrangères 

Si le journal œuvre surtout à développer une image nationale. il s' in téresse aussi aux 

amtires extérieures. En tant que membre d' un bloc atlantique qui comprend l'Europe 

et les l~tats-Unis, le Canada se retrouve en tenaill e entre les principales forces 

im périales de l' époque. De par cette situation. le Canadian Illustrated NerFS publie 

plusieurs gravures s'intéressant aux nations étrangères . 

L' in fl uence anglo-saxonne du journa l se fait senti r dans le journal grâce à des 

représentations répétées des symboles du pouvoi r impérial comme les portraits des 

membres de la monarchi e anglaise et de ses émules canad iennes occupant les postes 

clés comme celui de gouverneur généra l. Lorsque le journal sort de son contexte 

nationa 1, ! ' influence britannique est tout aussi prégnante . Le tableau 2 montre 

1 ' influence britannique qu 'exerce le journal chez ses kcteurs. Avec 29 images, c ·est la 

puissance étrangère la plus souvent représentée. Par la su ite, les États-Uni s sont 

représentés dans plus de 23 images. C'est donc dire que d~s cette époque. sans surpri se . 

les États-Unis exercent déjà une assez grande inlluence au Canada pour être 

régulièrement dépeints dans le corpus iconographique du journal. Par son importance 

dans la géopol itique de l'époque en Europe el par sa pui ssance coloniale, la France est 

aussi bien représentée dans le tableau. De plus, les relations entre l'Angleterre et la 

France évo luent ù cette époque passant des ennemis d'autrèfo is aux alliés de l'Entente 

cord iale. L' Allemagne et l'Italie. des dest inati ons culturelles importantes pour les 

voyageurs nord-américains et d'importantes puissances coloniales ou industrielles, se 

partagent le bas du tab leau. Ces images internationales représentent souvent des sujets 

militaires, mais aussi des faits divers. 



TA BLEAU 2.2: NOMBRE D' ILLUSTRATION S SELON LES PUISSANCES 

É:TRANGtRF::S 

Canadian Illustrated ,1\,fews 1 869-1883 

Pays 

Empire britannique80 

États-Unis 

France 

Allemagne 

Ita lie 

Sources: Don nées com pi lée~ pa r l'a ute ur 

Nombre d'images 

29 

23 

12 

75 

Sous le thème des affaires mil itaires, le jou rnal s' i n t~resse aux importants contlits 

européens de son époque. Dès ses premières an néc:s. il couvre un conn it européen 

majeur, la Guerre franco -pruss ienne. Quelques gravures sous la légende : << The ~Vor >> 

présentent les bomba rdements de Pari s el les destructions qui l'accompagnent. 

notamment une grav ure des ru ines du Palais de Sa int-Cloud . Outre l' aspect matériel, 

les images de 1 ' échanti lion permettent de se faire une idée: du tra itemen t des prisonn iers 

français dans deux gravures81
. Le Canadian Illustrated Ne·ws pub li era à la tin du 

80 Par Empire Britannique. on comprend les images qui repr~scnt cnt les colonies britann iques tel les 
que l' Inde et I' Atl· ique du Sud. 
81 << The War - During. the Bombardement of Paris - Behin the Guns >> Cunudiun 1//ustrated News, 25 
février 187 1. vo l. 3, no. 8. p. 1 ~6 , « The War - Ruins of th e Palace St. Cloud >> Canadian 1/lustrated 
;\"ew:;, 25 fév rier 187 1. vol. 3. no. 8. p. 1:24. The War - Camp Scene Near Paris- Bringi ng in Wounded 
prisonners » Canadian 11/ustruted !Vews. 28 octobre 1870 .. vo l. :2. no. 18, p. 280, « Treatement of the 
French Prisonners on their Arri vai at the Ha il way Station. Ber li n >> Cunudiun Jllustrut~d News. 28 
octobre 1870. vol. 2. no. 18, p. 289. 
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conflit, lïmage d'un rassemblement devant l' hôtel de vill e de Berlin où une fou le en 

liesse cé lèbre la victoire prussienne~2 • 

D' autres conflits so nt assidCnnent suivis par le journal. C'est le cas des tro ubles liés à 

la lente imr losion de l'Empire ottoman. So us la légende : « The Eastern l'Var », le 

j ournal rapporte avec attention le contlit en cours dan s les Ba lkans entre 1875 et 1878 . 

Les images représement le combat de Plavna , les bombardements à Nikopo lis , les 

revues militaires dans les capitales des Balkans. les mo uvements de troupes et les 

co mbats dévastateurs comme le terrible assaut de ia redoute de Grivitska83
. 

tvlalgré les horreurs évidentes de la guerre. le Canadion 11/ustmted News. conserve une 

apparence de neutralité. Cependant. il ne peut se défaire de la charge des images, 

surtout lorsqu ' elles sont tirées d ' autres journaux. Il souhaite cependant s ' engager dans 

le chemin de la rigueur journa listique en présenta nt des images, selon l' exemple de la 

Guerre de 1870. des deux camps. Ajoutée au réa l isrne de plus en plus affirmé des 

images et du perfectionnement des méthodes de reproduction. l' iconographie devient 

un support crédib le et access ible au texte. En ce sens. la transition vers l' in formation 

d ' actualité est caractéristique des j ournaux de cette période ct le Cana chan lllustra!ed 

Ne>FS n ' y ichappe pas. On peut constater ce changement en observant 1' important 

nombre de gravures s' intéressa nt à différents faits divers. Ces images repassent 

l'actualité des puissances européennes de !" époque. On y présente des gravures 

indiv iduelles sur les accidents trag iques comme les J'eux ou les catastrophes naturelles 

comme l' éruption du mont Etna . Particu lar ité de l' époque, le journa l publie plusieurs 

82 << T he Peace Rcjoi cings in Berlin. Illumination of the City Hall on the Return of the Empcror » 
Canadian 11/ustrot<Jd iVews. 13 mai 18 7 1. vo l. 3. no. 19. p. 301. 
~3 La Séri e 'lïw !:·asiem /Far: « The Eastern War - Bombardement and Capture of Nikopoli s by the 
Russ ians » Canadian 11/ustrated News, 18 aout 1877. vo l. 18. no. 7, p. 105 , << The Eastern \Var - Turki sh 
Mode ofDiving fo r Russian Torpedos and Dcstroying T hem '' ( ·anadian/1/ustmted Neii'S, 18 aout 1877, 
vol. 18, no. 7. p. l 04. « The Eastern War - Burial of the Deacls ai Plavna » Canadian 11/ustrated A'ews, 
24 novembr.~ 18 77, vo l. 16, no. 2 L p. 324 , << Assa ult on Gri vilska » Canadian 11/ustrated Ne ws, 24 
novembre 1877. vol. 16. no. 21 , p. 324. 
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naufrages des paquebots transatlantiques qui sill onnent la mer à cette époque, du fait 

d:une sensibilité accrue à ce genre de drame parque que le lectorat est aussi la clientèle 

de ces navi res . Ceci so ulève cependant un questionnement. Dans un journal qui cherche 

à présenter du contenu local, la publication de ces images relèverait-e lle d'un souci 

monéta ire. car elles coûtent moins cher à reproduire et qu ' il faut bien remplir les pages 

de contenu illustré? 

2.6 Conclusion 

Cette analyse montre, tout d'abord, que le parcours des membres du journal nous 

informe sur la nature du contenu. En observant la siluation. on y voit la marque d'une 

bourgeoisie cu ltivant une certaine nostalgie du passé impérial du Canada. Même s' il s 

sont attachés à l'héritage impérial, Desbarats et Leggo s'intéressent et publient auss i 

une importante masse iconographique de contenu nat iona l. Il s présentent ainsi une 

conception de la nation qui s'i nsc ri t dans une lrad ition impéri al iste. Il s sont toutefois 

en adéqualion avec leur temps. Il s rdl0tent les idées d' un e classe « moralisatrice» qui 

partage des valeurs conservatrices sur le plan soc ial. comme la préservati on des 

traditions. de la religion et du folklore . Mais ce sont aussi de dignes représentants de la 

nouvelle bourgeois ie industrielle et urbaine . Il s vivent en ville, participent au 

développement industriel et sont passionnés par les technologies qu ·offrent la 

découverte de la vapeur et le déve loppemen t des chemins de fer et des nouvelles 

machines de 1 'industri e manufacturière et, dans le cas de Leggo el Des barats, par les 

nouvell es technologies de ïimprirnerie. Ces sujets son t constituant du di scours du 

journal et l' offre iconographique le prouve. En oull\"':. loin d'interagir en vase clos, le 

journal est constamment en contact avec l' extérieur de son cadre urbain en publiant. 

tout au long de sa parution, des images d'une géographie naliona lc de plus en plus 

maîtr isée. Il diffuse un message se démarquant de ses compéti teurs étrangers en se 



78 

tournant vers le contenu local avec ses propres méthodes de production et un style qui 

lui est unique. 

En homme d'affaires avisé. Desbarats s'intéresse au ss i au marché francophone. alors 

prometteur gràce à une hausse de la littéracie. Dès janvier 1870 il lance L "Opinion 

publique, un autre hebdomadaire illustré, celui-ci offert en hançais et complètement 

autonome par rappoti au Canadian IL!ustrated News. Cette autonomie suppose que le 

journal a proposé aux lecteurs un contenu iconographique différent. C ' est pourquo i 

dans le prochain chapitre il sera question d'analyser, tout comme pour le Canadian 

J/lustmted Ne11's le message de cet autre journal. 



CHAPITRE III 

L 'OPINION PUBLIQUE UN PÉRIODIQUE ILLUSTRÉ HYBRIDE 

Dès janvier 1870, Desbarats lance L 'Opinion p11hli(j1te, son second journal illustré. 

Ainsi !"homme d'amlires entend offr ir au public canadien-français un produit dist inct. 

,'\ lors qu ' il aurait pu faire le choix d'imprimer un joumal bilingue. il fait le pari de 

fonder un autre journal , entièrement francophone ct autonome. De cette manière, 

Des barats et ses collaborateurs peuvent adapter le message deL "Opinion publique à un 

auditoire aux sens ibilités différentes de ce lle de son public anglophone . 

Dans ce chapitre, nous nous pencherons sur le message de l'hebdomadaire 

francophone . Nous l'étudierons, comme le Canadion l!lustrated News, c'est-à-dire à 

travers son contenu iconographique. Grâce à un e analyse de ces images, il sera possible 

de reconstituer l'offre que les éd iteurs ont proposée ::i leur public. l'vlenti onnons 

to utefois que l'exercice d' ana lyse du chapitre:?. et celle-ci. sur 1 ' Or>inion publique. sera 

comp létê d ' une comparaison des deuxjournaux en conclusion. 

3.1 L ·Opinion publique. un journal autonome 

En 1870, la rédaction est supervi sée par deux avocats el journali stes : Joseph-A lfred 

Mousseau et Laurent-O li vier David. Suite à une brève période où Oscar Dunn occupe 

ce poste, Desbarats reprend les rênes de l'hebdomadaire et devient rédacteur en chef 

de 1875 à 1877 1
• Dès le début. Mo usseau et David rrécisent que le journal sera 

t Claude Galarneau. « DESBARATS. GEORGE-ÉDOUARD ». da ns Dictionnaire biographique du 
Canodo, vol. 12, Université Laval/University of Toronto. 2003---. consulté le Il juin 
201 7, .blli?:!i"vww.J~ i o~raphi.ca/ fr!b io/desha rats geome edouar~l 12F.html. 
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d' inspiration 1 i ttéraire et politique, mais sans attache partisane. 1 ls souhaitent se 

démarquer des autres journaux qui , au X IXc siècle, sont souvent les organes de presse 

des partis pol itiques2 
: 

<<L'Opinion publique, te l est le titre du journal que nous fondons. Ce 
sera une revue essentiel lement politique et littéraire. Nous n' entendons 
pas fa ire un journal de parti, dans le sens g~néralement admis avant la 
Confédérat ion. Le système politique qui nous régit depuis juillet 1867. 
a créé un nouvel état de choses qui va déplacer, sinon complètement 
faire disparaître, les anc iennes bases des partis qui se di sputaient 
auparavant les faveurs populaires et la possession du pouvoir. »3 

C'est l' inspiration initiale qui a présidé au lancement du journal :en faire un journal 

engagé. mais libre de ses propres op inions, sans être attaché ù un parti en particulier. 

Le système politique instauré avec l' Acte d'Amérique du Nord Britannique leur semble 

convenable. il faut abandonner les vieilles di sputes c: t aller de: l' avant. 

Après avoir pratiqué le droit avec son ami L.-0. David, Mousseau se lance dans 

l'aventure de la presse illustrée4
. Il a déj~i acqui s un e expérience journalistique lors de 

son passage à la rédaction du Colonisateur, un journal. qui comme son nom l'indique 

souhaite promouvoir la colonisation dans la provincc:5
. Mousseau en est le propriétaire 

avec son ami David et trois autres membres: Ludger Labelle, Joseph-Adolphe 

Chapleau et Loui s-Wilfrid Sicotte. Suite à la fermeture du journal en 1863, Mousseau 

retourne ù la pratique du droit attend plus de sept ans avant de revenir dans le milieu 

de la presser'. En 1870, il accepte de co ll aborer avec Desbarats et David pour diriger 

L'Opinion publique. Ses textes, publiés dans le journal, touchent à plusieurs sujets et 

2 L.O. Dav id .« Au publi c » L 'Opinio11 publiqu<I, 1 °' janvier 1870 , vol.! no. l. p.l . 
.l !hid. 
4 Andrée Désilcts, « l'vlOUSS EAl.l. JOSEPH-ALFRED » dans J.)i..:tionnaire biographique du Canada. 
vol. Il , Presses de l' Un ivers ité Lava l/Uni vers ity of Toronto Press. 2003- , consul té le 18 janv. 20 16, 
httn : //www.bio_gm[lhi.ca!ft·/bio/mo usseaujos~11fred_i LEJ1t111j_. 
5 !hid. 
6 Ibid 
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sont rédigés avec so in. Il écrit sur la politique locale et internationale. sur la littéra ture 

et sur les sciences7. A la suite son aventure au journal, il fera son entrée en politiq ue, 

au sein du Parti conservateur devenant mème Premier mi ni stre du Québec de 1882 à 

1884. Sa vision a toujours été axée autour d'un nationa li sme francophone et d'un appui 
' 8 à !" Egli se et aux valeurs conservatrices . 

Mousseau travai ll e avec Laurent-Olivier David dans le même cabinet d'avocats9
. Ses 

intérêts le mènent à s ' impliquer dans le monde de la presse. En 1862, il participe à la 

fondation du Colonisateur. Par la suite, en réaction aux bouleversements politiques qui 

mèneront à la Confédération, David fonde L'Union nationale, un journal ant i 

confédération. une idée quïl abandonnera après 1867. Après avoi r pratiqué k droit 

que lques années, il décide de se lancer à nouveau dans le monde de la presse avec son 

ami Mousseau au sein deL 'Opinion publique. Il se consacre à la rédaction d 'articles 

su r le commerce, 1 ' économ ie, la co lonisation, 1 ' industrial isation et sur les rapports entre 

le Canada et les F~ tats-Unis. Il rédige aussi sa « Galerie Nationale», série de portraits 

de personnalités francophones, des religieux. des magistrats, des politiciens et bien 

d'autres. Il y fait également paraître des tex tc:s sur les patriotes de 1837-1 838 10
. Il 

consacre beaucoup de son temps à la promotion active: de la littérature et de l'histoire: 

canad ienne-française : «notre littérature, nos feuilletons seront sévèrement choisis, et 

en partie de 1 'œuvre d'écrivains canadiens. >> 
1 1 Durant toute sa carrière journalistiq ue. 

Dav id s'opposera à la collusion entre le clergé et la politique au Québec. rédigeant 

même un ouvrage mis à l'index par l'f~g l ise 12 • Pacifiste. libéral modéré. il défendra la 

liherté de pensée toute sa vie. 

, Jhid. 
o Ibid. 
" Jean La ndry, << DAVID. LAU RENT-OLt V 1ER » dans Dictionnaire biographique du ( 'anwlu. vol. 15, 
Presses de l' Un ivers ité Laval/University of Toronto Press, 2003. consulté le 18 janv. 20 16 
http ://www.b_iographi.ca/fr/bio/david laurent o livier 1 SF.h_lilll . 
10 1/>id. 
11 L.O. David. « Au public >> IAJC. cil .. p.J. 
12 /h ic/. 
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Après leur passage dans le siège de rédacteurs de L'Opinion Publique, Mousseau et 

David cèdent leur place à Oscar Dunn en 1873 13 . Intéressé par le journali sme dès son 

pl us jeune âge, ce dernier débute l'écriture d'at-t icles sur les bancs d' éco le. Après avoir 

été à la tête d' un journal régional :Le Courrier de S'aim-H1:acimhe. il part en France 

en 1868. De Paris, il agit comme correspondant pour La Minerve. Il y écrit sur le climat 

politique et sur la vie en France. Proche toute sa vie du Parti conservateur. il écrit sur 

les grandes ques ti ons pol itiques de: l'époque comme le scandale du Pacifique. Faisant 

l'apo logie du respect et de la droiture. il a comme lei tmotiv la reli gion, la patrie et 

1 ' ordre . Cependant. grâce à son année passée en Europe et ù ses di verses expériences 

journa li st iques il fait aussi preuve d ' un esprit ouvert parlant de suffrage universe l et 

d ' instruction obl igatoire. Ainsi. bien que conservateur. et profondérnc:nt reli gieux. il est 

néanmoins capable de conc il ier, avec sa pensée, des idées qui viennent des autres 

courants politiques 1
'
1
• 

Les diftë rents changements de rédact ion n'ont pas permis de constater qu'il y avait eu 

une fracture nette entre les visions des personnes ayant occupé ce poste . Duran t la 

période de parution, la vocation du journal reste la même. Par contre, on peut attr ibuer 

au x moyen ·· fin anciers les changements structurels du journaL com me il en sera traité 

plus loin. 

13 Guy Provost, « DUNN, OSCAR», dans Dictionnaire biographique du Canada, vol. 11, Université 
La va l/University o f Toronto, 2003-, consulté le 11 juin 
201 7. http: //www.biogra phi.ca / fr/bio / dunn oscar 1"1 I~·. html. 

•·• Guy Provost, << DU NN. OSCA R >> dans Uictionnaire hioJ.;ru!'hique du ( ·anudu. vo l. 1 1, Univers ité 
Lava l/ University of Toronto. :2003 , consulté le 28 nov. 
20 16, http://>vww. hi ographi .ca/ ti·ibio/dunn __ oscar __ !! F. htrn l. 
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3.2 Une masse iconographique moins nombreuse. mai s dive rs ifiée 

3.2. 1 Portrait généra l de 1 ' hebdom adaire 

D ' entrée de jeu, L'Opinion publique affirme ètre un journal illu stré. Dans son premier 

numéro, il soutient même être le seul j ournal canadien-francai s illustré du Bas-Ca nada . 

<< La découv erte remarquable faite par MM. Leggo et Dcsbarats, nous 
permet de publier notre journal à des conditions extraordinairement 
libérales. Nous ne pouvons croire que la population canadienne refusera 
d'encourager la fondation ct le succès du premier et du seul journal 
canadien-françai s illustré qui so it publié au Bas-Canada 15 » 

Cependant , et ce dès les premi ers num éros, l' aspect illustré du journ a l est moins mi s 

en valeur. Avec un nombre de pages et des moyens limités , L "Opinion publique ne se 

consac re pas seulement à l'image. Formé de 8 à 12 pages avec un volet publicitaire qui 

occupe les deu x ou les troi s dernières pages. le j ourna l est mo ins vol umineux que sa 

contrepartie anglophone qui propose 16 pages à ses lecteurs. Ajoutons à cel a de 

nombreux textes d 'opin ion réd igés tout d'abord par Mousseau, David et Dunn ; par la 

suite par Desbarats et d ' autres éd iteurs anonymes. ·rout ce la ne la isse que peu de place 

aux images. En tout. le dépouillement a permis de répertorier 257 images réparties dans 

52 num éros, soit une moye nne de 5 images par numéro. Les images sont rep rod uites 

grâce à la grav ure, la xylophotogravure et la leggotypie. E:lles sont de bo nne qualité. 

l' utili sation de techniques de dessi n comme la perspect ive et la ligne de fuite témoigne 

de la virtuosité des artisres et d'une maltrise de la reproduc tion d'i llustrations dans les 

ateliers de Desbarats. 

To utefois. plus ieurs images sont en fait des reproduct ions de gravures publiées dans 

des journaux européens . La prése nce récurrente de plusieurs s ignatures sur une image 

1
' L.O. David ,<< Au public » [,oc. cil ., p. 1. 



84 

et la griffe de graveurs européens tel que Gustave Doré montrent que le journal 

emprunte aux autres périodiques illustrés '() · D'ailleurs Desbarats recevait 

régulièrement d'autres gazettes illustrées en Europe 17
. Et à l'inverse du Canadian 

Jllusf/'(/fl!d News. le journal ne semble pas attacher une importance particulière à 

in former le lecteur sur la provenance et le type des images reproduites. La mention 

<< D'après une photographie de ... » n'apparaît pas systématiquement. Alors que le 

Canadian lllustrated News fait un effort constant pour présenter la méthode de 

reproduction ut i 1 isée el s'applique aussi à mieux identifier ses artistes 18 . 

Si pour le journal l'image est un outil essentiel pour arriver à ses fins , ce n'est pas le 

seu l, le texte prenant aussi une place impot1ante. L'Opinion publique est donc tourné 

vers l' éducation. la lecture et la culture en ayant pour objectif de «rendre l' homme 

meilleur >l
19

. De ce fait découl e une présentat ion sübre qui n'est pas axée autour du 

contenu iconographique. La page couverture en est un exemple probant. Véritable 

vitrine du journaL c'est elle qui dicie la mise en page. Ce lle del. 'Opinion publique se 

si mplitie avec le temps. Au fif des années. le logo du journal perd son caractère illustré 

pour ne devenir qu'un élément typographique . 

1" Gustave Doré, << La nai ssan(;e du Chri st - D'après Gustave Doré >> L 'Opinion publique, le' janvier 
1970, vol. 1, no. 1. p. 4 
17 Ém ilie Tanniou se base sur plusieurs illustrations dont elle a retrouvé la traœ dans la presse f"rançaise. 
Émilie Tanniou, f .<Js gtw·ures dujvurnol illustré mon/réa/ais : !. 'Opinion publique (1870-!883): une 
représentation (IO(Illlaire de / 'ailleurs. Mémoire de maitri se (Histo ire) Université de iVIontréal. 201 O. p. 
31 
18 /\u chupitrc pré(;édent nous avo ns pu vo ir la volonté du Con(!(/ion 1/fusrrated t\'ell's de présenter ses 
procédés de reproduction c~ n affichant par exemple 1 ïnscript i0n leggotype au bas d'une imuge. De plus, 
on publiuit régulièrement la formule « from a photograph by .. . >> 
1'' L.O . David,« Au public >l f.oc. cir., p.l . 
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Figure 3. 1 :Voici le détai l de deux pages couvertures . Ce ll e du premier numéro et celle 
du dernier. La simplification du frontispice fait perdre au journal son aspect de gazette 
illustrée, L'Opinion puhlique, 1 cr janvier 1870, vol. 1, no. 1, L'Opinion Jmblique. 27 
décembre 1883, vol. 14, no.59. 

L 'Opinion publique semble donc être un hybride entre un journal littéraire et un journal 

illustré. En effet. moins volumineux, le journal consacre une bonne partie de son 

contenu à des romans-feu il letons, à des articles sur la soc iété canadienne-française et à 

des revues de l' actualité locale et internati onale-20
. Bien que de la même qualité que 

dans le Canwlian 1/lustrated News, les image · sont moins nombreuses et le coCit de 

cinq sous en fa it un journal plus abordab le. Il dit s'adresser à la famille. au sein de 

:<> Cla11de Galarnea u. « Les Des barats. une dynast ie d' imprimeurs-éditeurs ( 1794- 1893) » /,es Cahiers 
des dix, no. 46, 1991 , p. 143. 
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laquel le il cherche ù répandre les a1ts et la littérature. On suggérait aux femmes de le 

lire aux enfants et de les encourager ù le feuilleter21. 

3.2.2 Thématiq ues abordées 

La même méthode d'analyse que cel le utili sée pour évaluer le contenu thématique du 

Canadian !liustrated Ne1t'S a servi pour l' ana lyse deL 'Opinion publique. L'échantillon 

a été composé de manière similaire à celui du Canadian Jllustmted News. en 

choisissant un journal de chaque trimestre22
. Cep~ndant. dans une perspective de 

comparai son. la collecte s' est touj ours fa ite clans le journal qui suivait la parution du 

samedi du Canadian 1llustrated News. Le numéro de L 'Opimon publique du jeudi 

sui vant éta it systématiquement dépouillé dans le but de repérer des images qui se 

répéteraient dans les deux journaux. Étudier les deux périodiques selon les mèmes 

critères et en cherchant à déterminer s' il s partagea ient leur contenu éta it nécessaire 

puisqu'il s'agit de tirer des conclusions sur ce qui rapproche ou dis tingue ces deux 

JOurnaux. 

Le résultat de cette analyse est présenté dans le tableau 3. On y remarque rapidement 

une surreprésentation d'images su r un sujet: les reproductions d'œuvres d'art. Tous 

les autres sujets ne dépassent pas le seuil du 10 ,5% alors que les reproductions 

d'œuvres d'art représentent 20,2 % de to utes les images du journal. Dans cette 

catégorie on re trouve des reproductions d'œuvres loca les ou internationalement 

connues. On y regroupe aussi des images qui n' ont pas d 'ancrage précis dans le temps. 

Cest-à-dire qu 'e ll es représentent des si tuations imaginées qui n'ont pas de li en direct 

avec l'actualité. Ces images veu lent plutôt susci ter des émotions à travers les mythes 

et les contes. le réal isme n'est plus l' effet recherché. Ces reprod uctions ont une 

~ ~ L.O. David. « A u public >> lAie. cil .. p.J. 
2~ Voi r Tab leau 1 du chap itre 1. 
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vocation éducative el diverti ssante à la fo is, conformément aux désirs des éditeurs de 

L 'Opinion publique qui atl~rment sans réserve que : << Notre 1 ittérature. nos feu i )Jetons 

seront sévèrement choisis. et en partie l'œuvre d'écrivains canadiens. Nous 

n' oublierons jamai s que le journalisme est un sacerdoce et quïl faut non seulement 

instruire. plaire, mais encore. et par-dessus touL rendre meilleur >/3
. Avec ce nombre 

impotiant de gravures« artistiques» et de reproductions de peintres célèbres comme 

Raphael , Matthias Cirünewa Id ou Greuze2~, le journal propose une rétlex ion cu lturclle 

class ique à ses lecteurs. 

Outre les reproductions d 'œuvres d'art, on peut noter trois sujets qu i consti tuent un 

second noyau. Ces trois sujets sont : les portraits de figures cé lèbres, les images 

re li g ieuses et les loisirs. Chacun oscille autour de la barre des 10%. A eux seuls. ces 

trois sujets et les reproductions d'œuvres représentent plus de 49% de toutes les images 

dujournal. donc près de la moitié la masse iconographique du journal. Bien que toutes 

les autres images donnent au journal le crédit de s'intéresser à une foule de sujets. ces 

thématiques forment l' ossature qui lie ks images au message que les éd iteurs veulent 

livrer aux lecteurs. L ·analyse plus spécifique de ces images donnera un aperçu des idées 

que Mousseau. David. Desbarats et Leggo cherchaient. à diffuser lorsqu'ils ont lancé 

L 'Opinion publique. 

23 L.O. David, J .A Mousseau. G . Desbarats. « Au publi c)) / . 'OJlinion f'llf>lique, 1•• janvier 1870, vo l. 1, 

no.l p. 1. 
24 l'vi. J'vlonginot, « La ga lette des ro is - d 'après un tabl eau de Greuze>> l. 'OJ>inion publiq11e, 9 janvier 
1879, vol. 10 no. 9, p. 22, « Le retour du paster - D 'après un tabkau de G runewa ld » //Opinion rmh!ique. 
27 mai 1880, vol. 1 1, no. 22. p. 262. « La vierge au voile - Raphael >> 1. 'Opinion publique, 30 décembre 

1875, vol. 6. no. 52. p. 618. 



TABLEAU 3.1 :NOMBRE D' ILLUSTRATIONS PAR THÈME 

L'Opinion puhlique. 1867- 1883 

Thèmes 

Architecture 

Caricatures 

1 ndustries, sciences et 

transports 

Loisirs 

Tvl i 1 itaire 

T'vi ode 

Re productions c:l'œuvres 

cl ' art 

Paysages et vues rurales 

Politique 

Portraits 

Rel ig ion 

Roman-feu i l leton 

Total 

Nombre d'images 

10 

5 

l5 

14 

23 

14 

2 

48 

16 

17 

22 

7 

237 

Table 3 : Don nées compilées pa•·l ' autcu1· 

Pourcentage 

4,2% 

2% 

5,9% 

9.7% 

5,9% 

202% 

7,1% 

1 0,5'?'o 

9,3% 

2.9% 

100% 

88 

25 On entend par l-aits divers. une illustration de presse sans p,)rt.:c générale comportant des informations 

relatives à des tàits quotidiens . 
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Les premiers journaux il lu strés consacraient une importante partie de leur contenu 

iconographique aux connaissances général es. L' image éta it alors ut ili sée com me un 

outil d'apprenti ssage26. Cet objectif a changé duran! les années 1840, alors que 

l'actua lité a pris une place de plus en plus important·e dans les journaux illustrés . Au 

mi 1 ieu du X !Xe sièc le. ces magazines européens pub! iaient à la fo is du contenu 

in formati f ct de l'actua li té: 

(< L · illustrated London News fut non seulement le premier hebdomadaire 
illustré d'un nouveau type, doublant le fo rm at des magazi nes des années 
1830, coüteux (6 pence), luxueux , à arriver sur le marché anglophone, 
mais il se montra également le moins timide dans la prise en compte de 
ce que l'on commc:nçait à appeler l'actualité au se in de l' univers 
préexistant et dominant dans la presse illustrée de 1832 à 1843, cel le de 
la <<connaissance utile » 27

• 

L'Opinion publique s' inspire de cette tendance. se ~onsacrant à la fois à l' actualité tout 

en continuant de dispenser des « con naissances utiles >> par le biais de l'image. En 

agissant de la sorte, il devient un journal hybride qui dispense deux types de contenus 

iconographiques aux voc<tt ions différentes. 

' 6 Jean-Pierre Bacot, « Trois généra tions de presse illustré.:: au X l Xc siècle>) Réseau, no. Ill . 2001 , p. 

220. 
27 lhid, p. 229. 
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3.3.1 Une place pour l' actualité 

Dans L 'Opinion puhlique, 128 images ont un lien avec un événement d'actualiré a lors 

que 179 images n' en ont pas. Parmi celles qui se consacrent à l'actualité, il y a une 

certaine parité entre les no uvelles nationales et internationales. Le mandat du journal 

ne se limitant pas à la découverte du Canada, on y diffu se ausse des images sur des 

suj ets internationaux. Ainsi, 72 images (54'%) ont un sujet local alors que 60 (46%) 

porten t sur l' actua lité internat ionale. 

3.3 .1.1 L 'Opinion publique et son contenu d'ac tua lités locales 

Les nouvelles locales regroupent en bonne partie des faits divers et des affaires de la 

vie courante à l'exemple de cette image qui synthétise, com me le fait aujourd' hui un 

bulletin de no uvelles (Figure 3.2). Avec son titre<< Les événements de la semaine». 

cette gravurt: est un raccourci graphiq ue de ractua lité des derniers jours. A elle seule, 

e lle met en scène les différents sujets d' actua lité fréquemment abordés par le journal. 

Ce col lage représente des activités sportives, des rencontres mondaines et des 

acc idents. C haque image est numérotée et associée à un co urt texte explicatif en 

légende. C't::st là un exemple de la mani ère dont 0tn it tra itée J' actualité dans Je journal. 

La courte référence en texte était une pratique courante durant toute la période de 

parution. 

A noter queL 'Opinion publique s'i ntéresse au progrès. par exemple dans cette image 

d ' une révo luti onnaire voiture à vapeurn. Les images dïnaugurations de nouvelles 

voies t'errées ou de nouveaux paquebots montrent que malgré son intention affichée de 

28 Une vo iture à vapeur circule dans une ru e de Berlin : « Vo iture<"! vapeur >> L "Opinion publique, Il 
novembre 1881. vol. Il , no. 46, p. 551. 
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se concentrer sur la culture et la pol itique. le journal et ses édi teurs n'échappent pas à 

la fi èv re des nouvea ux transports et à la fasc inati on des no uveaux progrès techniques. 

Figure 3.2 : « Les événements de la semaine >> .L 'OJ?inion publique, 19 aoùt 1880, vo l. 
9, no. 34, p. 406. 
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Vers la fin de la vie du journal , les fêtes pub liques intéressen t L' Opinion publique. Ces 

événements organisés sont une donnée const ituante de la vie quotidienne tant pour les 

éd iteurs de chez Desbarats que dans la soc iété en général. En effet. des fètes comme le 

carnaval de Montréa l sont des manifestations importantes de la vie cu lturelle (Figure 

3.3) . Dans les rues, des hommes vêtus de canadiennes et chaussés de raquettes dé'tilent. 

La tuque, le manteau, les raquettes agissent en tant que référent et permettent aux 

lecteurs de s ' identif ier aux participants . Le carnaval est aussi l'hôte d 'autres activ ités 

folk loriques typiques comme le toboggan ou la course de traîneaux tirés par des 

chevaux. La saison estivale, quant à el le, est consac rée à l' ex pos ition agrico le. lieu de 

rencontre et de festivités pour les agriculteurs ct autres curieux20
. 

Figu re 3.3 : Un collage montre les festiv ités du carnaval. << Le carnaval à Montréal » 
L'Opinion publique, 8 février 1883, vo l. 14. no. 6. p. 66. 

29 Troi s gravures dans le mème num éro indiquent « L~ t:arnaval à l'v1lllltréal >> L'Opinion publique, 8 
février 1883, vo l. 14. no. 6, p. 66. 67 et 70. « Mo ntreal - Exposition agri co le - Chevaux de trait 
canadiens » t:Oeinion rmbliquc:. 26 septembre 1872. vo l. l . no. 39 p. 462 . 
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De plus, le journal s ' intéresse aux loisirs mondains comme les activités qui se déroulent 

régulièrement au Victoria Rink, qui sert de patinoire en hiver et de lieu d 'exposition en 

été·10
. l'viais loin de se limiter aux loisirs, le journal s'intéresse à divers événements 

sociopo litiques comme les bals d'honneurs organi s~s pour les élites et les dirigeants 

venus de la métropole ou bien les cérémonies protocolaires31
. 

Avec ces images, le journal se positionne sur la scène locale et offre à son public une 

iconographie familière et suscite l'envie d ' une réussite sociale à travers ces 

mondanités. L "Opinion publique utilise ces images pour se rapprocher de son public. 

Il ne se li mite pas d'inculquer des connaissances, il instruit aussi les gens sur les 

événements d'actualité. L' actua lité permet au journal de se distinguer par rapport à 

d ' autres journaux el encyclopédies i !lustrés étranger!> qui ne prés en lent pas de contenu 

loca L De cette manière il occupe un marché laissé vacant par la compétition. 

3.3.1.2 L' Opinion publique et le monde extérieur: une surrcprésentation de la France 

Comme tout journal investi de la miSSIOn d'informer. L'Opinion publique ne 

fonctionne pas en vase clos. Ses journali stes et la direction entretiennent des liens avec 

d ' autres pays. Les nouvelles internationales présentées au journal s' inspirent surtout 

d' une vis ion eurocentriste de l'actualité . Même si. géographiq uement on sort de cette 

région. 1' Europe reste le sujet de prédilection de 1' hebdomadaire. Si r actua 1 ité locale 

était d'une grande diversité , du côté des nouvelles internationales. on semble focaliser 

sur les contlits militaires et politiques. Ce so nt les deux pôles récurrents. 

w C. Kendricks, (<Montréal - Exposition horti co le au rond Victoria - ParC. Kendricks » L'Opinion 
publique, 26 septembre 1872, vol. 3, no. 39. « Montréal - Fète costumée au Victoria skating rink » 
L 'Opininn publique, 8 févr ier 1877. vol. 8, no. 6, p. 63. 
:<~ « La réception vice-royale à Montréal » !. 'OpiniClll rmhliqu<J. 12 décembre 1878. vol. 9. no. 50 , p. 595. 
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Les rédacteurs estiment que les grands conflits européens de 1 ' époque intéressent le 

public canadien, comme en témoigne leur importante présence dans !"actualité du 

journal. En regardant les images. le point de vue occidental du journal n ·en est que plus 

frappant. Lorsqu·on doit représenter la guerre entre: les Britanniques et les Zou lous. le 

journal fait un choix. Les images sont sans équivoque. Elles dépeignent le courage des 

armées britanniques et la férocité des ennemis dans un combat entre la civilisation et 

la barbarie. On uti li se des termes comme: « la Défense héroïque des drapeaux» ou le 

<< massacre >> de militaires anglais32
. Le choix des mots est sans équivoque et ne laisse 

pas de doutes quant aux objectifs des journaux occidentaux. L ·iconographie reprend 

ces thèmes alors que dans cette image deux officiers à chevaux font l'ace à une horde 

d' ennemis (Figure 3.4). Bien qu ' il s soient en sous-nombre et dans une position critique 

ils semblent sereins et en controle. 

Lorsqu'il s'agit de présenter une guerre in tra-européenne. le journal semble faire 

preuve d"un plus grand discernement. La guerre entre la France et l'A llemagne a été le 

sujet le plus largement traité. Les images dépeignent les batailles de Sedan, et de 

Courcelles. Alors que la détàite se profile. L 'Opinion publique propose une image des 

révoltes populaires dans Paris en 1870. des images des ruines françai ses et de la fête de 

la victoire à Berlin 31 . Bien qu'on patticipe il ia destruction des banlieues parisiennes, le 

journal présente aussi une image des vainqueurs. Deux raisons peuvent expliquer cet 

:•~ « La guerre des Zoulous - Le massacre d ï sandula >> f. "Ot>inion publiqut!, 17 avril 1879. vol. 10, no. 
16. p. 187, \\ Défense héroïque des drapeaux du 24" Régiment » /, ·opinion publique, 17 avril 1879, vol. 
lO , no. 16, p. 187. 
33 « Bataille de Courcelles» /. 'Opinion fJUblique , 6 octobre 1870, vol. 1. no. 40. p. 3 17, <\ Bataille de 
Sedan - Retraite des Français » /. "Opinion puhlique. 1870. vo l. 1. no. 40, p. 3 16 « La révolution à Paris 
- Proc lamation de la Répub lique sur le boulevard des Italiens» f. "Opinion rmhlique. 6 octobre 1870, 
vol. 1, no. 40. <<Fêtes publiques à Berlin pour célébrer le retour de l'empereur Gui ll aume>> l. 'Opinion 
puh!ique. Il mai 1871 , vol. 2, no. 19, p. 232. « Ruines du palais Sai nt-Could » /,'Opinion puh!ique. 23 
février 1871, vo l. 2, no. 8. p. 89. 
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état des choses, tout d'abord les sentiments anticommunards exprimés dans le même 

numéro pourraient tempérer le désarroi de la défaite française 34
. 

Figure 3.4: « Défense héroïque des drapeaux du 24~ Régi ment » L "Opinion publique, 
17 avri l 1879, vol. 10, no. 16, p. 187. 

Ensuite le journal est plus respectueux des vainqueurs parce qu ' ils appartiennent au 

monde civilisé et il présente aussi une iconographie plus nuancée. Ce militari sme 

européen est complété par une ga lerie de portraits de militaires de haut rang, la plupart 

français , tués lors de manœuvres en Indochine au courant de l' année 1883 ct par une 

3,1 Dans cette page qui précède l' image sur la cé lébrat ion ch: la victoire allem ande. on note plusieurs 
textes critiques au suj et de la guerre civi le en France et plus particu li èrement une critique des agissements 
des communards. « Persécutions religieuses>>, /. Dpinion puhlique. 1 1 mai 187 1, vol.2. no. 19. p. 228 
<< Le pillage » /, 'Opinion publique, 1 ! mai 1871, voU. no. 19, p. 228 
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grav ure du prince impérial Louis Napo léon Bonaparte. tué en Afrique en 187935. En 

tant qu' important sujet d' actualité, la pol itique fl·ançaise est souvent présente dans 

L'Opinion puhlique. Les éditeurs se préoccupent du son polit ique du pays lorsqu ' ils 

illustrent les troubles révo lutionnaires de 1870 (Figure 3.5)36 . Ces boul eversements et 

les retournements pol itiques fo nt réguli èrement la manchette dans L 'Opinion 

publique37
. Ces reproductions montrent que le journal cherche à informer le lecteur sur 

le sort de la France alors quïnversemen t peu d ï mages sïntéressent à la polit ique 

brita nnique38. 

Cet intérêt n'est pas étranger à l'héritage culturel partagé entre la Prov ince de Québec 

et la France. L'Opinion p11blique publie un im portant nombre de grav ures de la France. 

Cette dernière est abordée dans pl us de 38 images. Elles représentent environ le quart 

de toutes les images internationales (24%). A titre de com paraison. on n'aborde 

l'A ngleterre que dans 10 gravures, l"A ll emagne et l' Italie dans 4 gravures chacune et 

une image traite des État ·-Uni s. Lorsq u' il sort ck son contexte canadi en. L'Opinion 

publique reste essentiell ement tou rné vers la France. 

JS « M. de [\.-]arilles. chef de l' étal-major du command;111t Rivi ère, qui rallia les troupes et ramena 
l'artill erie après le combat de Hanoi » L'Opinion puNique. 23 aoÎil 1883, vo l. 14, no. 34, p. 399, « Le 
commandant Berthe de Vi ll ier-Berthen - Tué au combat de environs d' Hanoi ». L'Opinion publique, 
23 aoüt 1883, vol. 14, no . 34, p. 399, « Le prince impérial tué par les Zoulous, le 1 '' jui n 1879 » L'Opinion 
f111hlique. 24 j uillet 1879. vo l. 10, no. 30, p. 35 1, «Manœuvre mili tu ire en Inde» L'Opinion publique, 
27 mai 1880. vo l. 1 1. no. 22. p. 255. 
3"« La révo lution à Paris - Proclamation de lu répu bl ique sur le boulevard des Italiens » L 'Opinio11 
publique, , 6 octobre 1870, vol. 1, no. 40, p. Couve11ure. 
37 Autres exemples d'images sur la politique française: « La distinction des drapeaux ù Longchamps. 
Pari s, le jour de lu fête nationale » L 'Opinion puhlique. 19 aoüt 1 880. vol. 9 no. 34, p. 4 1 O. « La nouvelle 
chambre des députés au palais de Versa ill es» 1. 'Opinion puh!ique. 13 avril 1876, vo l. 7. no. 15 , p. 178. 
« Vestibu le de 1':\ ssemb lée nationale. Versaillc » /, 'Opinion publique , 14 mars 1872. vo l. 3, no. Il , p. 
128. 
18 << Réception du Shah de Perse par la reine d ·Angleterre >> 1. 'Opinion puhliq11e. 17 jui llet 1873. vo l. 4, 
no . 29, p. 345. « Voyage elu rrincc de Galles aux Indes : Déjeuner offert au Prince dans le temple 
souterrain d' Elephanta» L 'Opinion publique, 6janvier 1876. vol. 7. no. 1. 
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Figure 3 .5 : « La révolution à Paris - Proclamation de la république sur le boulevard 
des Italiens » L 'Opinion publique, 6 octobre 1870. vol. 1. no . 40. p. Couverture . 



TABLEAU 3.2: NOMBRE D' ILLUSTRATIONS SELON LES PUISSANCES 

É:'T'RANG ÈRES 

L'Opinion publique !869- !883 

Pays 

Empire britannique 

États-Unis 

France 

Allemagne 

Italie 

Sourcts : Ounnt'<·s compilées par l'a uteur 

Nombre d'images 

10 

38 

4 

4 
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Pour obtenir ces images, Tanniou aftirme que Desbarats et L "Opinion publique 

entretenaient une correspondance avec des magazi nes i !lustrés français . L'auteur tàit 

état d'une correspondance plus so utenue entre les journaux Desbarat:s et L Illustration 

et Le 111onde i!Lt.tstré39 . Par la suite, le images étak:nt copiées à l' aide de méthodes de 

reproduction pratiquées dans les ateliers de la compagnie Dcsbarats. 

Outre les principaux événements d ' actualité, on y retrouve des portraits de 

personnalité:, connues ou des images de lieux communs. Ce la a permis aux lecteurs de 

L' Opinion puhlique d ' avoir un portrait géographique, socia l et politique de la France 

de cette époq ue entretenant ain si un lien avec leur ancienne mère patrie . Ils son t 

cependant critiques des mouvements révolutionnaires et idéal ise une certai ne France, 

qui n'aurait pas connu ces mouvements populaires. L 'importance de la France 

3'' Ém ilie Tanniou. /,es gral'ures dujoumal il/us/ré montniu.lais: L "Opinion publique 118 70-1883) : une 
représentation populaire de 1 'ailleurs. Mémoire de maîtri se (Histoire) Univers ité de Montréal. 2010, p . 

.11. 
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témoigne du long attachement des éditeurs du journal et de son public hancophone 

envers leur ancienne mère patrie. 

Avec ces images d. actualité, le j ournal suit les courants lancés en Europe par des 

journaux illustrés. Elles rapprochent les lecteurs des événements puisqu ' elles 

dépeignent des réalités contemporaines aux lecteurs. Cependant il faudra retenir que 

L 'Opinion puhlique n' est pas un j ournal au contenu ori ginal lorsqu ' il s'intéresse aux 

questi ons d"açtualité . En fait il reprend la plupart des grav ures du Canadian llluslrated 

Ne ws . Et lorsqu'il s 'intéresse à l' Euro pe: la correspondance de Desbarats avec d ' autres 

journaux illustrés montre qu ' il avai t accès à une vaste banque dïmages déj à publiées40 . 

A ce suj et l' hypoth èse la plus plausible est que le .iournal ait dé la issé une partie de son 

contenu loca l pour baisser ses coùts de production. De plus. en adaptant le contenu 

international et en le présentant avec les contenus locaux produits en atelier. le journal 

inscri vait ses images dans le contexte international et permetta it aux lecteurs de se 

situer dans le monde. 

Cependant. L "Opinion p ublique conserve une œrtaine liberté parce quïl choisit ce 

qu'il présente. Alors quïl aurait pu seulement s'intéresser aux actualités , une 

importante masse iconographique vise plutôt à in struire le lecteur et à enrichir sa 

culture général e. L'Opinion publique uti 1 isce l'image de deux manières. La première 

pour in fo rmer. La second e pour in struire. Le journal conserve les caractéri stiques, dans 

la chronologie de Bacot, dans la seconde générati on puisqu'il conserve l' aspect 

éducatif et in fo rm ati f 41
• Ainsi, il est à la foi s tourné vers l'actualité. mai s il fait encore 

le pari d ' in struire par la présentation d ' une riche iconographie orientée vers l'a11. 

1u Émi lie Ta nn iou, Op. cil. p. 3:2 
41 Même si le journal est antérie ur à 1860. cette caractéristique s'est pro longée dans quelq ues journaux 
de tradi tion francophone. Jean -Pierre Bacot et qui est central ~ son ouvrage : Jean-Pierre Bacot, f.a 
wesse illustrée au .'<!Xe siècle. Une hisloÙ<! ouh/iée. Limoge. Presses un iversitaires de Limoges, :2005. 
235 p. 
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3.3.2 L'Opinion rmhlique : une vision « artistique >> in spirée des mouvements de l' art 

du XIXe siècle 

L 'Opinion publique est un journal avec un point de vue classique lorsque vient le temps 

d' exposer l' art aux lecteurs. Ces images. dites « aJt istiques », appartiennent su ttout aux 

grands mouvements de l' art occidental du X!Xe siècle . On y retrouve des traces de l' art 

orientali ste mettant en scène des pèlerinages à la Mecque et des tïgures arabes connues 

comme Mahomet !l lors de son entrée dans Constantinople en 1463 . Cette œuvre a été 

peinte par Benjami n Constant orientaliste cé l èbre~ 2 • 

D'autres courants som présents. comme le romanti sme. Ce style. axé sur la 

représentation des sentiments et son attachement au Moyen Âge , est représenté à 

travers quelques gravures dans L 'Opinion publique. La plus significative est celle d'un 

homme présenté à un e jeune femme (F igure 3.6)43
. Ce décor médi éval est 

reconnaissab le aux vètements des protagonistes. Plus loin , le journa l précise: « Cette 

scène est censée se passer au quinzième sièc le. mais elle est ck tous les temps et de tous 

les pays [ .. . ] »~~. D'u n point de vue pédagogique, les images d'époques passées ont servi 

à présenter aux lecteurs des réalités d'une autre époque dans le but d'é largir leurs 

connaissances et de leur offrir une perspective sur le passé. même si ces images ont 

représenté des réalités hautement srructurées par les pratiques et les conventions de 

l' art et de la peinture à l' époque où el les ont été cré~es . 

42 « Pèlerinage ù la !'vlecque >> l. 'Opinion publique, 30 octobre 18 79, vo l. 10, no. 44. << Entrée de l'v1 ahomet 
Il dans Constantinople, le 29 mai 1463 » l. 'Orinion pub/iqu.; . 8 fé vrier 1877, vol. 8, no. 6, p. 70. 
43 « La première rencontre » L 'Opinion rmblique. 24 avril 1373. vol. 4. no. 17, p. 198- 199. D'au tres 
images reprodu isent l' époque médi éva le et le style romantiq ue : Émile Wautiers « Hugo Van der Goes» 
/, 'Opinion publique. 3 novembre 1875, vol. 6. no . 1 O. p. 133, << Le troubadour » /. 'Or;inion publique. 26 
septemb re 1 87~ . vo l. 3, no. 39, p. 464. 
44 « Nos gravures - La première rencontre ou I'Jmüur à première vue » 1. 'Opinion publique, ~4 avril 
1873, vo l. 4. no. 17. p. 196. 
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Figure 3.6: « La première rencontre>> L'Opinion publique. 24 avril 1873. vol. 4, no. 
17.p. 198-!99. 

Mais c ' est véritablement le mouvement réaliste qui semble avo 1r inspiré les 

concepteurs deL "Opinionpuhlique. Mouvement dominant en art comme en littérature 

durant toute la seconde moitié du XIXe siècle, il est donc logique que le journal se soit 

inspiré et ait copié des œuvres de ce style. Ce mouvement se caractérise par un 

dép lacement des sujets vers une représentation plus popu laire. Par exemple. on met en 

scène des paysans, parfois miséreux. en s · éloignanr de 1 ' idéalisme des autres courants 

picturaux. Derrière ces scènes crues, les artistes recherchent une certaine objectivité: 
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ils souha itent dépeindre le monde qu i les entoure le plus iïdèlement possible"5
. C'est 

le cas de cette image (tïgure 3.7) , qui revêt un caractère instructi f. L ·opinion publique 

choisit cette image parce qu'e ll e peut être aisément comprise. Elle permet au lecteur 

d'en apprendre sur le fo lklore alsacien46
. L' i nléri eur sobre de cette maison et 

l'habil lement des acteurs montrent que l' auteur dépeint des personnages de basse 

extraction et la légende indique la nature de leurs agissements . Grâce à une 

reproduction artistique comme cell e-ci. le lecteur parfa it ses connaissances. Il apprend 

quelque chose. Même si c ' est inév itab lement 1 ï !lustration d ' un réc it, le souci cl' une 

fid élité histo ri que caractérise certe image et est une méthode récurrente à L "Opinion 

publique. 

Mai s cette image mon tre aussi un e autre dynam ique à l' œuvre dans L Dpinion 

publique . Le journal reprod uit d ' anciennes images qui l' a ident à publi er sa vi sion 

traditionne lle de la société. Ces « mœurs alsaciennes >> ont été réalisées ou publ iées par 

George Smeeton, un imprimeur édi teur de Londres, ac ti f entre 1800 et 1828 et décédé 

en 1847'17 . L'informati on textuell e contenue dans cette image permet de conclure que 

Desbarats et ses associés n' util isaient pas que les péri odiques ill ustrés publiés 

simu ltanément à L 'Opinion p ublique, il utili sait auss i de vi eux ouv rages illustrés . 

1' Gerald i\:1. Ackerman, Henri i'vl it! erand, << Réal isme, art et litté rat ure», Encyclopœdia [Jniversalis [en 

li gne ]. consul té le 4 janvier 20 16. URL: 
http :i iwww .un i versai is-ed u.com. pro xv. bibl iotheq ues. uga m .en :204Siencveloped iei real is rn e-art-et · 

1 it teraturei 
46 S.G. Smeeton, « ·Mœurs alsaciennes- co mment sera mo n mari?» !. ·opinion publique. 14 mars 1872, 

vo i. J, no. l l , p. l25. 
·17 Robert L. Patten, ' Srneeton. Ge('rge ( 1780- 1847)' . Oxfind Dictionm y iJ{ Notional Biography , Oxford 
Uni vers ity Press, 2004: on line edn, .lan 20 16 [http://www.ox fo rddnb.comi viewiUJ1 ic le/2575 1, accessed7 

Nov 20 16] 
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Figure 3.7: S.G. Smeeton. <<Mœurs alsaciennes - comment sera mon mari ? » 
L'Opinion puhlique. 14 111ars 1872, vol. 3, no. 11. p. 125. 
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À travers ces images arti stiques, L'Opinion publique offre un journal réaliste qu1 

fournit aux lecteurs une iconographie qui se veut instructive, malgré l'approche 

arti st ique qui déforme inévitablement le rée l. Ai nsi l' hebdomadaire ti ent sa promesse, 

ce ll e d'instruire par l' art et la li ttérature. Le journal utilise les reproducti ons d'œuvre 

d 'art comme des témoi ns de la réa lité. Ell es prennent alors une fonct ion exp licative. 

Elles conservent cette fo nction alors qu ' une image sur une actualité perdra sa rai son 

d'être lorsque le sujet appartiendra à l' histoire passée'lg . 

3.4 Les figures de la rébellion et le nationalisme deL 'Opinion publique 

D'entrée de jeu, L'Opinion publique ne cherche pas ù souten ir un parti politique. Il 

s'est d'ai ll eurs clairement opposé à devenir un organe de presse pa~iisan dans son 

éditorial du prem ier numéro. Les éditeurs cherchent à dépasser les anciennes 

oppositions de l'époque pré-confédérative en aftirmant ne pas voulo ir en « faire un 

journal de parti , dans le sens généra lement admis avant la Confédérati on »'!
9

. 

Cependant. le jou rnal est le fruit d'artisans possédant lc:urs propres idées poli tiques. 

Des idées qu'ils transmettent à travers les pages de leur hebdomadaire. En tant que 

journal issu d' un contexte de production francophone. L'Opinion pubLique prend 

position . Il fait appel au sentiment national des Canadiens français par un recours à 

l'histoire. 

Le plus souvent. ill e fa it en di!Tusant des figures importantes du nationa lisme canadien­

français , et ce malgré la sensibilité dç certains suj ers. L'exçm ple le plus éloquent est la 

publication d' une série de portmits des patriotes intitulée <<Les hommes de 37-38 » 

(Figure 3.8). 

48 .l ean Pierre Bacot, La presse illu.l'll'c;e au .\'!Xe siècle. une histoire oubliée, Limoges. Presses 
universitai res de Li moges. :2005, p. 5:2 . 
4'' L.-0. David << Au public » l. 'O(Iinion publique. !"" j anvier 1870. vol. L no . 1, p. 1. 
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Cette image de Toussaint-Hubert Godd u le présente d'un point de vue plutôt neutre. À 

tout le moins, on ne le présente pas en vaincu. Ici, la combinaison entre le texte et 

l'image est essentielle. Ce portrait est doublé d' un arricle biographique édifiant. La 

complémentarité entre l' iconographie (montrer ces fi gures du mouvement) et le texte 

utili sé pour passer un message idéologique. montre que L 'Opinion publique voit 

favorab lement le mouvement patriote. Dans son article, L. -0. David parle du « plus 

brave, chaud patriote en 1837 >>50 • 

D'au tres partic ipants aux rébellions ont droit à un traitement iconographique favorable 

dans l' hebdomadai re: la « victime » Bonaventure Viger. le docteur Chén ier, les trois 

Dumouchel.le docteur Ouvert, Pierre Amiot, les frères Masson, Siméon Marchesseault 

et plusieurs autres51. Il s sont traités de tàçon similai re. On les dépe int avec un portrait 

en y accolant une biographie édifiante. Ainsi , rnalgré les répress ions suivant le 

so ul èvement. l'Acte d ' Union et la venue de la Confédération, le journal envoie un 

message patriotique à ses lecteurs. Ils doivent se sou veni r avec fi erté des événements 

de 1 83 7- 1 83 8. Da v id reprend cette rh étorique alors qu ' i 1 propose, en s ·appuyant sur un 

po1trait édifian t de Louis-Hippolyte Lafontaine, une biogmphie qui s'étend sur tro is 

pages, sur « l'une des colonnes les plus puissantes de notre avenir nationa l »52 . fe i le 

côté nationali ste et patriotique de David est exposé au grand jour er est soumis aux 

lecteurs du journal. 

>o « Les hommes de 37-38 :-Toussaint-Hubert Goddu » !. 'Opi11inn rmbliqu<J, 24 mai 1877. vol. 8, no. 
21. p. 243, L. -0 . David. « Les hommes de 37-38 - Toussaint-Hubert Goddu >> L'Opinion publique, 24 
mai 1877 vo l. 8, no. 2 1, p. 24 1. 
51 «Les victimes de 37-38 --· Bonaventure Viger » {,'Opinion puhlique, 15 février 1877. vol. 8. no. 7. p. 
75, « Les homrnes de 3 7-38 - Le docteur Chénier » !. 'Opinion tmblique, 22 février 1877. vol. 8. no. 8, 
p. 87. « Les hommes de 37-38- Le docteur Ouvert » f. 'Orinion p11hlique. 22 mars 18 77, vo l. 8. no. 12. 
p. 135, « Les hommes de 37-38 - Si méon !'v1archessault >> f. ·or1inion publique. 21 jui n 1877. vo l. 8. no. 
25. p. 20 1. 
'~« S ir Lo ui s-Hippolyte Lah.mtaine » L'Opinion publhjue , 7 _jui ll et 1870, vol. 1, no. 27, p. 209. 
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Figure 3.8 : « Les hommes de 37-38 :-Toussaint-Hubert Goddu >>L'Opinion publique. 
24 tnai 1877.vo l. 8, no.2 1, p. 243. 
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Les portraits ont constitué, dans L'Opinion publique. une approche pour présenter des 

personnages qui ont posé des gestes importants pour l'aven ir des Canadiens français. 

Il s ont servi de support à une littérature favorable aux figures de proue des mouvements 

natio nau x du XIXe sièc le . Son approche est peut-être di ffé rente des autres journaux, 

mai s L 'Opinion puhlique fait lui aussi de la politique . Sans être un journal d'un unique 

parti , il prend position sur des sujets politiques, en l'occurrence, il est en faveur d'un 

nationali sme canadien-français en stimulant la fibre patriotique avec ses portraits et ses 

biographies des protagoni stes de 1837-1838. 

3.5 Un journal avec des valeurs morales et religieu ses 

L'Opinion publique fait appel aux se ntiments re li g ieux et nationaux de ces lecte urs 

dans son num éro de lancement en affirmant que: << il leur inspirera le golit de la lecture. 

le culte des gra ndes rensées et des sentim ents nobles. et leur apprendra à a imer leur 

religion et ieur pays et à les se rvir fidè lement. >>5-
1

• Fort de cette initiative, le journal 

présente régulièrement des gravures aux sujets religieux, présentant tour ù tour des 

images de lieux de culte, de prat iques re li gieuses o u des images de la mytho logie 

catholique . 

Les lieux de cuire et monastères comme l' ancienne église et le monastère des Récollets 

(F igure 3.9), le couvent des Sœurs gri ses et la Place d 'A rm es avec son égli se paroiss iale 

ancrent l'iconographie dans un terreau loca l54
. De plus, ces images de lieux disparus 

ou remplacés permettent aux lecteurs de vo ir et de comprendre l' hi stoire re li gieuse de 

' 3 L.-0. David << Un souhait heureux » L 'Opinion puNique. 1 "' janvier 1 &70, vol. 1, no. 1 p. 1. 
54 B. Kroupa « L ·ancienne égli se et le monastère des Récollets - Montréal » !. 'Opinion p11hlique. 1:2 
décembre 1 &72, vo l. :;, no. 50, p. 693 , B. Kroupa « L ·ancien couvent des Sœurs gri ses à rvrontréal » 
!. 'Opinion puhlict11e, 12 décembre 1872. vo l. 3. no. 50. p. 695. 
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leur nati on. El les donnent une profondeur hi storiq ue à la pratique catholique en 

Amérique du Nord et plus précisément dans la prov ince de Québec. 

L' Égli se est auss i présentée par l'entremi se de ses ministres comme le pape. les hauts 

fonctionnaires pontincaux ou ses mi ss io nna ires55
. Ces images affirment le pouvoir 

tempore l et contemporain qu'exerce l' Église, et les images des fêtes liturg iques comme 

l'Épiphanie ou le carême illustrent les traditions liées à la pratique du culte56
. 

Les scènes re li g ieuses, quant à e ll es. présentent des symbol es de la mytho logie 

ch rét ienne comme. les anges, les bergers et les figures importantes du mythe biblique 

comme la vierge Marie. Ces images de dévotion tirées de passages de la Bib le étaient 

reprod ui tes dans le journal pour stimuler la ferveur re li g ieuse des lecteurs (F igure 

3. 1 0)57
. 

L'aspect re li gieux et le conservatisme bourgeois favorisent du même coup un message 

mora li sateur inspiré des va leurs bomgeoises de l'éd iteur. Les thèmes de charité et 

l'opposit ion entre pauvreté et richesse se refl ète nt dan s le choix des images. Ces images 

tentent d'insuffler des valeurs comme la compassion et le travail 58
. Cette mora le et 

l'influence religieuse ont été des instruments utili sés par les éditeurs pour faire passer 

leur message idéo logique59 

55 « Les membres principaux du Sacré-Coll ège et le nouveau Pape » L'Opinion publique, 28 mars 1878, 
vo l. 9. no. 13, p. 147, « Sa sain teté Léo n Xl ii » L "Opinicm publique, 27 j uin 1878, vo l. 9. no. 26. p . 303, 
« Mgr. Conroy, Évêq ue d' Ardagh, Ablégat pontifical <: n Canada» L'Opinion publique, 8 fëvrier 1877. 
vo l. 8. no. 2 1. p. 243. 
5'' M. Mong inot , «La galette des roi s - d ' après un tableau de Greuze » L 'Opinion publique, 9 janvier 
1879, vol. 10, no. 9, p. 22. l'vi. IVIong inot « Le derni er jou r du carême - d ' après un tab leau de M. 
Monginot » L 'Opinion publique, 17 avr il 1879. vo l. 10, no. 16. 
" «La vierge et les anges pleurant sur le corps du chri st » L 'Of'inion publique, 13 avril 1876, vo l. 7, no. 
15. « Les bergers>> L 'Opinion publique, 30 décembre 1875. vol. 6. no. 52. p. 6 17, « L'ange porteur de 
la bonne nouve lle>> L 'Opin ion puhlique. 30 décembre 18 75. vol. 6 , no. 52, p. 6 17. 
58 « La cha rité - d ·après Ull tableau de M. Benczur >> l. 'Opinion rmhlique. 10 mars 1881. vol. 12, no. 10, 
p. 115. « La première épreuve de patience» L 'Of?inion ;mNique. 1 1 novembre 1880. vol. 1 1, ll O. 46 , 
« Rich esse - Pauvreté>> /,"Opinion publique. 26 janvier 1882. h)l. 13. no . 4, p. 46. 
''' Mi chèle Mart in, Loc. cil., p. 40 . 
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Figure 3.9: L' image. agrémentée d'un cortège re li gieux met raccenr sur la pratique 
re ligieuse catho lique au Canada et sa contin uité depu is 1806. B. Kroupa <<L'ancienne 
égli se et le monastère des Récollets - Montréal » L'Opinion publique, 12 décembre 
1872 vol. 3, no. 50, p. 693. 

Figure 3.10 :Cette image de grand fo rmat pouvait être détachée et exposée. « La vierge 
et les anges pleurant sur le corps du christ » L 'Opinion puhlique. 13 avri l 1876. vol. 7, 
no. 15. 
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3.6 L'Opinion publique et la nostalgie d ' un temps passé 

Dans L'Opinion puhlùjue. bien qu 'on consacre de l'espace à la modernité, notamment 

en dépe ignant les transports comme le train , le journal est plutôt axé vers une 

iconographie rurale et traditionnelle. À contre-courant du changement de la société. le 

journal consacre, à travers les œuvres qu ï l reprod ui t. beaucoup d' images d 'époques 

antérie ures et dépeint plusieurs situations impliquant le mode de vie paysan. 

Le journal cultive aussi une forme de nosta lgie. Dans cette image, la ville de Montréal 

est représentée en 1805 (Figure 3.11 ). Ell e met en scène une ville inspirée d ' une 

architecture d"un autre temps60 . !V1 ontréa l n"esr pas mon trée avec ses nouveaux édifices 

à étages britanniques ou son port ac ha landé; L 'OrJin ion puhliqut> choisit plutôt de la 

présenter alors qu"e ll e était encore constituée de maisons de pierre s de taille insp irées 

d' une architecture française, cultivant de ce Ü1it une nostalgie de cette époque. 

Lorsque ks éditeurs choisissent des images de pêche ou d'agriculture. ce n'est pas sous 

1 'angle de son industrialisation, mais bien au contraire sur son caractère trad itionnel 

que l'on mise61
. Dans cette image, les jeunes fill es vannent le grain à la main , sans 

outi ls mécan iques (F igure 3. 12). En décriva nt lï mage. le journal ra it l'é loge du trava il 

à la main : « Le van mécanique est inconnu clans le canton. rnai s avec la brise marine 

quel besoin a-t-on de l'engin industriel ? é 2
. 

C•O « fv1ontréa l - La rue Notre-Dame, à l'ouest de l'église paroi ssiale en 1805 " L "Opinion publique. 9 
janvier 1879, vol. 10, no . 9. p. 15. 
(•l Plusieurs images sï nt éressent à la vie paysanne el dépe ignellt des sujets ruraux. De plus, ces images 
mettent de l'avant des méthodes de trava il archaïque. «La parade du semeur >> L "Opinion publique, 12 
no vembre 1874. vo l. 5. no. 46, « Les vanneuses» [, "Opinio11 rmhlique . Montréal , 23 septembre 1875, 
vol. 6, no . 38, p. 462, « Le repos du midi >> L "Opinion f!lll>lù-tue, 23 septembre 1875 , vol. 6. no. 38. p. 
449. 
6' « ·os gravures - Les vanneuses » l. "Opi11inn publique, 23 septembre 1 875 , vo l. .- , no. 46 , p. 448 . 
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·routes ces images cultivent une certaine nosta lgie en présentant souvent des 

protagonistes à des époq ues antérieures. L 'Opinion rmblique est un journal qui axe son 

message vers une iconographie plus traditionnelle. et ce malgré quelques grav ures sur 

les nouve ll es technologies modernes . Le journal se concentre plutôt sur une vision 

bienveillante du mode de vie simple et rustique 

Figure 3. 11 : << Montréal - La rue Notre-Dame. à l'ouest de l'égli se paroissia le en 
1805 >>L 'Opinion publitj1U!, 9 janvier 1879, vol. 1 O. no. 9. p. 15. 
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Figure 3. 12: << Les vanneuses » l. 'Opinion publique , :23 septembre 1875 . vol. 6, no . 
38, p. 462. 
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3.7 Conclusion 

Bien que propri été de Desbarats. L'Opinion puhlique, est coniïé à une équipe 

rédactionnel le disti ncte de ce ll e du Canadian L/lusfrated News. Mousseau et David ont 

défini une ligne éditoriale basée sur l' apprentissage des connaissances générales par 

l' entremise de l'a rt. Üant destiné au public francophone, L Dpinion pubhque a cherché 

à touc her leurs sensibil ités. Il s ' y est pri s d ' une maniàe originale. fa isant du journal un 

incontournable dans le mo nde de la presse illustrée francophone du pays. Sa méthode 

alli ant les articles à l' image en a fa it un journal avec un ri che contenu . Bien que la 

présence de l'image n'ait que peu été mise de l' avant dans la promotion du journal. 

cette dernière a joué néanmoins un rôle fondarnental en illustrant les co lonnes du 

journal et en stimulant la lecture. 

Le journal uti lise l'image de plus ieurs manières, c' est pou rquoi il est un véritable 

journal hybri de. Tout d'abord. comme les journa ux de son époque. il tra ite de sujets 

d' actuali té. Il s'inté resse à la vie montréal aise, à ses loisirs ainsi qu'aux faits divers qui 

ponctuent k quotidien. Lo in de fo ncti onner en vase clos, il s ' in téresse aussi à 1 ' actua lité 

internat ionale. Fort de sa correspondance avec des journaux français, ses artisans en 

utili sent plusieurs grav ures. accentuant la surreprése ntation de la France dans le 

journal. C'est le signe le plus poignant de l' héritage cul turel partagé entre la province 

de Québec et la France. 

Mais n'est pas seulement un journal d 'actuali té. Dès son premier numéro, il dit voul oir 

servir d'outil d' apprenti ssage. surto ut auprès des enümts. Il remplit cette t<khe en 

pub li ant régu li èrement des reproducti ons d'œuvres d'a rt. C'est par le biais de ces 

dern ières que le journa l ini tie son pub lic à diftëre nts art istes. à diffë rentes époques et à 
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des pratiques cu lturelles locales et étrangères. L' importance de son contenu artistiq ue 

et éducatif s' inspire du modèle européen de presse illustrée et reproduit le schéma 

exp liqué dans Bacot: 

« Pendant près d ' un siècle, cet hebdomaclai re [ L 'lllust rat ion] et certa ins 
concurrents moins so lides comme Le "Honde illustré. La Presse illustrée 
ou L 'Univers illustré en F' rance ainsi que d' autres titres en d'Europe et, 
désormai s, en Amérique du Nord et du sud contribuèrent non seulement 
à construire des imaginaires nationaux, puis nationali stes, mai s il s 
poursuivirent inlassablement leur tâche de connaissance utile. mèlée à 
une logique de distraction de bon ton héritée des magazi nes de la 
génération précédente. }) 63 

Alors que les temps changent et que les journaux se tournent de plus en plus vers le 

contenu d'actuali té, L "Opinion publiLfW! reste attaché à ce modèle qui tend à di sparaître 

dans la seconde moiti é du XIXe siècle. 

Non seulement il s' investit de la mission d'instruire. mai s en plus L "Opinion publique 

li vre aussi un message politique. Il défend le nationali sme canadien-français. Il le fa it 

surtout grâce aux portrai ts de ce quïl considère comme ses héros nationaux. Une séri e 

de gravures comme ce ll es des portraits des patriotes de 1837 et de 1838 a illustré les 

pri ses de position du journal. Elles indiquent qu ' il ne cherche pas à oub li er l' héritage 

lai ssé par les patriotes en exa ltant leurs faits d'armes et leur courage. Ainsi, même s' i.l 

ne soutient pas formellement un parti. il a une op inion sur la destinée poli tique du 

Canada. 

En adéquation avec ses valeurs catholique, L 'Opinion publique a publié plusieurs 

images religieuses. Il s ' es t d 'ailleurs donné le mandat de partager des valeurs 

re li gieuses à ses lecteurs. Pour se faire , il propose une iconographie qui illustre tous les 

<·J Jean-Pierre Bacot. l.oc. cil. p. 229. 
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aspects de la culture reli gieuse : les membres du clergé, les lieux de culte. les fêtes 

liturgiques et la mythologie biblique. D'autres gravures s' attardent à montrer un mode 

de vie trad itionne l tournant essentiel lement autour de valeurs morales et du travail au 

champ. 

En voulant instruire en divetti ssant , L 'Opinio11 publique a utilisé l'image comme 

principa l ou ti 1 d'apprenti ssage. Sous le couve rt du mouvement réali ste en art et en 

littérature, L'Opinion publique s'est servi des images comme de véritables 

témoignages. Il aura permis à ses lecteurs d'é largir leurs connaissances et de suivre 

l'actualité du moment. Il aura surtout été un journal audacieux, faisant le pari de 

s' adresser à un auditoire peu alphabéti sé dans un marché déjà restre int par une faible 

démographie. La vision de Desbarats fut un succès puisqu ' il a été publié plus de 13 

ans. 

En s'adressant a insi aux deux princ ipales communautés linguist iques. Desbarats et 

Leggo savaient qu ' il s devraient varier leur approche. Cependant, les réalités 

économiques li ées à la publication de magazines illustrés exigeaient des deux 

entïepreneurs de déve lopper des stratégies différentes pour assurer la pérennité des 

journaux . Cette dure réalité a mis en év idence que L 'Opinioll p ublique et le Canadian 

Illustrated News devaient partager entre eux savoir et images. mais qu' il s devaient 

aussi satisfaire les ex igences particulières de leurs publics respectifs et adopter une 

approche originale. 



CONCLUSION 

LE CANA DJAN ILL US7RATED Nnr-:c:; ET L'OPIN ION PUBLIQUE 
DES JUMEAUX N ON IDENTIQUES 

Desbarats et Leggo savaient toucher les sensibilités de leurs lectorats. Publier dans le 

petit marché canadien deux journaux illustrés démontre un savoir-faire et une certaine 

audace . il s ont réuss i ce tour de force durant plus d' une décennie . Dans un contexte 

dif'l-ïcile, pourquoi choisir deux journaux di stincts au lieu de traduire ou de di stribuer 

un péri odique bilingue aux lecteurs? Desbarats a plutôt misé sur deu x lignes éditoriales 

di fférentes. De cette manière . il pouvait mieux répondre aux attentes de ses deux 

clientèles. En choisissant cette avenue, Desbarats ct les éditeurs qui se sont associés à 

lui ont pu sai sir l'opportunité de rendre leurs journaux uniques. Mais, d' un autre côté, 

parce que la tâche était co lossale, il s ont auss i dü l'aire des concess ions. Cette 

opportunité et ces concess ions, quelles sont-elles ? Et surtout que nous apprennent­

elles sur les messages qu 'ont dif fu sés ces deu x périodiques. Après avoir analysé 

l'i conographie des deux journaux. il est plus b cile de di stinguer les points qui 

rapprochent et qu i di stinguent ces deux hebdomadaires. 

4.1 Des points de convergence 

4.1 .1 In te rvent ion des mêmes arti sans 

Lorsqu ï ls mettent sur pied leur entreprise, Leggo et Desbarats centralisent la 

production des deux joumaux dans les ateliers du 3 19 de la rue Saint-Antoine. Suite à 

leur associa ti on avec Burland el la création de la Bur/and and Desbarats Lithographie 

Co .. il s s 'insta ll ent dans des locaux moins exigus situés aux numéros 5 et 7 de la rue 
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de Bleuryi. Com me en témoigne l'an nonce publiée dans le journal, ces vastes locaux 

étaient suffisants pour abriter tout le personnel d la production de deux journaux 

(figure 4.1 ). 

Cela aura rermis à Desbarats de réunir sous un même toit les artisans à l'œuvre derrière 

le succès de ses deux journaux. De cette manière. les deux périodiques ont tous deux 

bénéticié du travail d'artistes graveu rs de renom tels que Henri Juli en, Bohsular 

Kroupa, W. Schueur ou Edvvard Jump2 qui n' ont pas seulement été employés au 

Canadian Illustrated Ne1vs. mais qui travaillaient aussi pour L 'Opinion puhlique3
. 

Cependant, le désir avoué d'autonomie, qui se se rai t défini par une capacité à produire 

des gravures originales. ne s'est pas \lraiment matérialisé. 

Mousseau et David n'ont été à la tête du journal que durant quelques années. Ils ont été 

remplacés par Dunn, qui occupera ce poste jusqu'en 1875 avant que Desbarats ne 

reprenne lui-même les rênes de la rédaction. cumulant ai nsi un poste dans les deux 

journaux~. Avec le temps. L 'Opinion publique perd sa rédaction autonome. Les 

éditeurs er les artisans qui prés idaient au succès du Canadian Illustrated Nelvs étaient 

les mêmes qui s'employaient ù la réussite de L'Opinion publique. Cela a grandement 

rapproché le contenu iconographique des deux périodiques. Il s avaient une base 

d'images communes sur lesquelles édifier leur produit. De ce fait , ils ont partagé 

massivement leurs gravures et ils ont souvent présenté les mêmes images au cours de 

leur treize années d'ex istence. 

1 « Notice to the public >> Canadian 11/u.\'lrared News, 14 av ri 1 1877, vol. 15. no. 15. p.16 . Claude 
Galarneau, « Les Des barats, dynastie d'imprimeurs éd it eurs ( 1794,1893) » Cahier des dix, 1991 . no. 46 
p. l 39- 140-14 1. 
~ Dans/. 'Opinion rmhlique. Henri Julien est l'auteur de 6 g ravures. B. Kroupa de 6. W. Schueur de 5 et 
C. Kendricks de 2 . 
J Henri Julien,« L ' accident de Brandford. Ontario >> 1. DJ!inion puhliq11e, :29 mwembre 1877. vol. 8, no. 
48, p. 567. et Henri Juli en. << Accident at Brantford. Om. -rrom a photograph by G. W. Searle. 
Brantford » Canadwn 11/ustrated News, 24 novembre 1877, vol. 16, no . 2 1, p. 329. 
-l C laude Galarneau. Loc. Cit. , p. 4 1. 
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Figure 4.1 :Annonce du déménagement des ateliers de Desbarats et Burland. On y 
vo it la grandeur des ate liers. « Notice to the public )) CanadianlllustratedNelt'S, 14 
avril 1877. vol. 15, no . 15 , p. 16. 
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4.1.2 Un pattage massi f de l'i conographi e 

La survie des j ournau x Des barats doit beaucoup aux progrès techniques5
. Il s o nt permis 

de rendre plus facile et moins di spendieuse la production d ' images. Ma lgré tout, mener 

à terme. chaque sema ine, deux journaux illustrés req ui ert une capacité tïnancière 

conséquente. Avec de fa ibles tirages dans un petit marché comme celui du Canada, 

Desbarats devait trouver une so lution. Pour remédier à cette s ituation. !" entrepreneur a 

favorisé le partage d"un important nom bre d'images. une nonne. à cette époque o u la 

production dïmages coûte cher. Ce partage d ' im::1gcs s ' est fa it à grande éc helle . Sur 

les 257 images répertoriées dans l'Opinion publique, plus de 148 sont auss i présentes 

dans le Canadian lllustrated News. Ces gravures reprennent po ur l'essentie l les 

questions d'actualité comme les faits di vers, la politique, les images à caractère 

militaire, les paysages et les vues urba ines6
. Iss us des mêmes ateliers. les deux journaux 

étaien t exposés à la mème actualité. li es t donc tout à fai t normal qu 'ils aient partagé 

ces images. Mais cette manoeuvre était auss i une conséquence de la précarité de ce 

marché. 

L'entrepri se fonctionne de cette manière: les images sont d'abord publiées dans le 

Conadian !llustrated Neli 'S qui paraît le samedi avant d'être réutili sées le jeudi suivant 

dans L "Opinion puh/iqw:. La gravure de. l'exposition agricole de Montréal apparaît 

toul d"abord le 21 septembre 1872 dans le périodique anglophone avant d"être reprise 

5 Voir le cha pitre 2. 
6Par exemple. les deux j ournaux cop ient des imuges de fai ts div~rs étrangers : «Colli sion entre deux 
cu irassés a ll emands dans la manche, « Perte du G rosser Kurfurst >> L "Opinion puh/ique. 27 juin 1878, 
vol. 9, no. 26. p. 3 1 O. <<Co llis ion between the Germans lrom;lads in the Eng lish Chan ne l. Loss of the 
Grosse Kurfurst » Canadiwr 1/lustrated news. 22 juin 1878. vo l. 17. no. 25 , p. 397. Mais ils s' intéressent 
auss i aux événe ments na tionaux : « Le naufrage du var eu r "Atlantic" sur les côtes de la No uvelle­
Écosse » L 'Opinion publique, 24 avri l 1873 , vol. 4, no. 17. p. 200 . « T he" Atlantic" di sas ter- The Wreck 
on Meaghers is la nd » Canadian 1/lustrafed Nel i'S, 19 av ri l 1873. vo l. 7. no . 16. p. 248. 
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le 26, cinq jours plus tard. Malgré quelques exceptions, cette logique est respectée tout 

au long de la parution des deux périodiques7
. 

De manière générale. L 'Opinion publique est le journal qui emprunte à l'autre. Cette 

organisation était la plus efficace pour Desbarats. Elle permettait de fournir aux deux 

journaux, et ce dans un court laps de temps, toute l' actualité illustrée. De plus. c 'était 

un bonus financ ier pour r entrepreneur. car dans la mesure où le tirage. les abonnements 

et le nombre de gravures présentées dans le journal francophone étaient moins élevé, , 

c'était un moyen judicieux d'abaisser les coûts de production de cet hebdomadaire. 

Cependant. la manipulation des mêmes gravures n'excluait pas le fait de retravailler 

les images publiées dans L 'Opinion puhlique. En effet. les deux gravures de 

l' ex position horticole de Montréa l montrent deux images en miroir (Figure 4.2), qui 

indiquent que les arti sans ont retravaillé la planche que ce so it pour en ajuster la taille, 

changer la légende ou corriger un défaut. Ainsi, malgré le nombre important de 

reproductions. les arti sans avaient un travail de mise en page et d ' ajustement à effectuer 

entre la parution des deux journaux, ce qui indique un rythme de travai l soutenu. Ainsi , 

outre l'argument financi er, on peut ajouter celui de la difficulté et du temps de 

production d' un journal i !lustré. Le partage d' images était aussi un judicieux moyen de 

maximiser le travail et d'économi ser du temps entre deux parutions. 

7 C. Kendricks, « Montreal - The Horti cu ltural and agricultural Exhibitions: A sketch at the Victoria 
Rink - By C. Kendrick » Cunudion 11/usfra ted News, 21 septembre 1872. vo l. 6, no . 1:2 , p. couverture. 
C. Kendricks. « Montréal. -Expos ition d'horticu lture au rond Victoria. -Par C. Kendricks )) /, "Opinion 
publique, 26 septembre 1872, vo l. 3, no. 39, p. 461. 
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Figure 4.2 : On peut observer les deu x images similaires parues à une semaine 
dïntervall e dans les deux périodiqu es de Desbarats . C. Kendricks, «Montreal -The 
Horticultural and agr icultural Exhibit ions : A sketch at the Victoria Rink - By C. 
Kendrick >> Cwwdian ll!ustrated Ne111S, 2 1 septembre 1872, vo l. 6, no. 12, p. 
Couverture, C. Kendricks, « Mo ntréal. -Exposition d'hot1iculture au rond Victoria. -
ParC. Kendricks » L Dpi11ion publique. 26 septembre 1872, vol. 3, no. 39. p. 46. 

4.1.3 Un partage qui initie une imprégnat ion de li eux et d 'événements communs dans 
le Canadian Tllustrated News et L 'Opinion publùftte 

Ce partage à grande échelle est à la base tf un lexique iconographique commun entre 

les deux périodiques. Les deux journaux ont ainsi créé des liens entre leurs lecteurs qui 

sont infl uencés par les mêmes images. 

Ces images participent à la construction d 'un un tve rs mental qui transcende les 

communautés linguistiques visées par ces deux périodiques. Ces gravures créent un 
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univers qui s 'étend au-de là du lectorat anglophone en étant présentées dans L 'Opinion 

publique. Elles rassemblent les abonnés autour d. événements importants qut 

participent à la création <.fun « vivre ensemble >> dans la soc iété de l" époque. 

On peut vo ir une manifestation de cette logique clans l'intérêt porté au << Victoria 

Rink ».Cet endro it est mis de l'avant par les rédacteurs des deux journaux. L' hiver on 

y pratique le patinage. Mais d 'autres activités s'y déroulent. On y participe à de grands 

bals masqués sur patins et l' été on s'y promène pour assister à l'exposition horticole8. 

Cette patinoire semble être un haut lieu de la soc iabilité montréa lai se, faisant la 

manchette autant dans L 'Opinion puhfique que dans le (.. 'anmlian lllustrated News. 

Outre les li eux. cettains événements suscitent le mème intérêt dans les deux 

hebdomadaires. Ainsi , les récept ions du vice-ro i, Lord Dufferin, intéressent aussi les 

deux journaux. Ce n ·est pas étonnant, car ces rencontres étai ent à la fois un devoir 

protocolaire et une occas ion de se divettir. Mais, surtout. ces fêtes ont un caractère 

sociopolitique important à l'époque et son t des éléments significat ifs de la vie politique 

et de la vie mondaine() . On notera la montée des lois irs, des sports, et de la chasse, des 

pratiques sociales qui s' affi rment er se démocratisent au X IXe siècle et qui intéressent 

les deux journaux de Des barats 10
• 

8 C. Kendricks . « Montréal - Expos itio n hortico le au rond Victoria - Par C. k endricks >> L'Opinion 
puh/ique. 26 septembre 187~. vol. 3 . no. 39, C. k endri cks, <1 Montreal - The I-IOJticultural and 
agricultural Exhi bit ions: A sketch at th .:: Victori a Rink - By C. Kendrick » Canadian lllustruied News, 
2 1 septembre 1872, vol. 6 , no. 1 ~ - p . Couverture,« l'v1ontréa l - Fête costumée a u Victoria skating rink » 
L 'Opinion publique. 8 févr ier 1877, vol. 8, no. 6, p. 63 , « Montreal: Fa ncy Dress enterta inment at the 
Victo ri a rink » Cunadian lllustrated News. 3 fév rier 1877. vo l. 15, no. 5, p. 72. 
9 C. k e ndricks « Bal donné par S ir Hugh Allan ci Lord Dulrerin » l. 'Opinion publique. 1 ~ décembre 
1872. vo l. 3, no. 50 , p. 595, « M,)ntTeal -The Bali at Revenscrag in Honour o f Lord Dufferin - By C. 
Kendrick » Canadian lllusiruted News. 7 décemb re 1872. vol. 6, no. 23, p. 360, « La réception vice 
royale ci Montréa l » L 'Opinion publique. 12 décembre 1878, vol. 9 . no. 50. p. 5. <1 The vice Regal 
Receptio n at Montreal » Canadian lllustrated News, vol. 18, no . 23 , p. 364. 
H• « La chasse aux cerf dans les forèts canadiennes - scènes sur une ri vière tributaire de l'Outaoua is » 
L 'Opinion publique, 2 janvier 1873. vol. 4, no . 1. p. 5, 11 La chasse aux cerfs dans les forêts canadi ennes 
- les chiens lancés dans le taillis» 1. 'Opininn publique, 2 janvier 18 73 , vol. 4. no. 1, p. 6 -7. « Deer 
Hunting in the Canadian Forest - Starting rhe Hounds >> Canadian lllusfrated f\.'ews, vol. 6. no. 26, p. 
405. 11 Montréa l - Une pa11ie de crosse entre les cl ubs de Toronto et de Sharnrock po ur le titre de 
champion de l'uni vers» 1. 'OjJinion publique, ~4 jui ll et 1879. vol. 1 O. no . .10, p. 355, « Montrea l -
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L 'Opinion publique n'était pas le seul journa l ù emprunter des images. Cette pratique 

éta it fréquente à cette époq ue. D'ailleurs le Canadim'! lllustrated News ne s'en prive 

pas non plus. D'ai ll eurs Bacot souli gne que les éc hanges étaient fréquents entre les 

hebdomadaires de Paris, Londres et Liepzig. citant des titres comme : lllusrrored 

London News, L 1/lustralion ou bien Jllustrirte Zeitung11
. C'est une manière 

économique et efficace de diffuser des grav ures. [)'ail leurs les entrepreneurs sont plus 

soucieux du rôle éd ucatif que leur journal pourraitjouer dans l' hi sto ire que de produire 

invariablement du contenu original. Ce qu'il recherche en agissant ai nsi, c 'est une 

rentabi lité et un journal renommé qui perdurera dan s le temps et les esprits 12
• 

4.2 Des points de dive rgence qui rendent les journaux Desbarats uniques 

4.2. 1 La place accordée à l' image. des différences induites par deux visées différentes 
du rô le de l' image 

Dans l' échantillon retenu, le Canadian Illustrated News est illustré de plus de 538 

images a lors que L 'Opinion publique qui est mo ins vo lumineux. n' en a que 257. Le 

journal anglophone est au moins deux fo is plus illu stré 13 . L'image est ce qui le 

distingue. Il s'en sert comme son principal attrait . Le journal est construit autour de 

l' image . Ce n' est pas le cas deL 'Opinion publique dans lequel l'image accompagne 

des articles de fond sur la po li tique et sur la société. 

Lncrosse Match for the Championship of the World Between the Toronto and Shn mrock C lubs» 
Canadian 11/ustrmed News, 19 juil let 1873, vo l. 20. no. 3. p. 40. 
11 Jean-Pierre Bncot, « Troi s générations de presse illustrée au Xl :Xe s iècle. Une Rec herche en 

patte rnité » Réseau, vo l. 3, no. 1 l l , 2002, p. 227, 228. 
12 Michèle Martin, /muges ut War: 1/lustrated Periodicals .:mJ Comlructed :Valions, Uni vers ity of 
Toronto Press. Toronto, :2006, p. 70. 
13 Le Canadicm 1!/ustrated A'el l'S a une moyenne de 9.7 images par numéros, alors que L'Opinion 
publiq11e n'a qu'une moyenne de 5 images. Voir chapitres 2 ct 3. 
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Dès le numéro de lancement, le ton est donné. Le journal anglophone lance un signal 

fort. JI mise sur une image pleine page du Prin.ce Atthur. Qui plus est, il utilise le 

procédé de la leggotypie. le procédé révolutionnaire créé par l'entreprise. Par cette 

action , le journal s'établit dès le premier numéro comme journal illustré. De son côté, 

L 'Opinion publique publie une première page classique avec trois colonnes de texte 14
• 

En y jetant un coup d 'œil , le lecteur ne sait pas que le journal est illustré, il doit lire. 

De 1869 à 1883. le journal anglophone i !lustre systématiquement sa une, alors que le 

journal francophone ne le ü1it qu · épisodiquement. ·rout au long de l'année 1870, 

L'Opinion puhlique n'illustre que 23 unes sur les 52 numéros publiés. Loin d'ètre 

anecdotique, cet exemple montre l'importance rdative qu 'accordait L 'Opinion 

publique aux images. 

Dans le Canadian Jllustrated News, 1 ·argument de vente tourne essentie Ile ment autour 

de l' image. Il s'est donné pour mandat de faire voir lê Canada et l' image est l' outil tout 

désigné pour quïl s'acquitle de son mandat 15
• Le numéro de lancement deL 'Opinion 

publique. quant à lui. sc tourne vers l'apprentissage en famille. l' image sert à initier les 

jeunes à la lecture 16. D'entrée de jeu, l' image ne sert pas la mème cause dans les deux 

JOurnaux. 

14 « H.R.H Prince Arthur >> C:unadian 1//ustrated Ne ws. 30 odobre 1869, vo l. 1. no. 1, p. couverture. 
Opinion f111Mique, 1 janvier 1870, vo l. 1, no. 1. 
15 << Prospectus» Canadia11 1/lustrafed i\'e li'S, 30 octobre 1869, vol. 1, no. 1, p. 16. 
16 ,< Au public >> Opinion puhlique. J janvier 1870. vol. 1, no. 1, p. couverture 
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Figure 4.3 :Ces deux images montrent les premiers numéros parus. Sur la couverture 
du Canadian Illustrmed Ne111S, l'image prend toute 13 place, alors que dans l. '()pin ion 
publique il faut d' abord lire la première page avant de découvrir son contenu illustré. 
« H.R.l-1 Prince Arthur>> Canadian fll7!slmtl!d News. 30 octobre 1869. vol. 1. no . l, 
p. Couverture. L 'Opinion publique, 1 ~~j anvier 1870. vol. 1, no . 1, p. Couverture. 

Pour réussir à remplir le contrat qu'il s'était lui-même Jixé. le Canadian fllustrated 

Ne>vs et ses éditeurs font un effort constant tout au long de son ex istence pour présenter 

du contenu original. Pour eux, ces images participènt à la construction de la nation. 

Avec plus de 333 gravures traitant de sujets locaux. le journa l encourage l'émergence 

de plusieurs professions liées à la reproduction de l'image que ce soit les artisans 

graveurs ou les photographes. De cette manière. il a participé à la valorisation d'une 

imagerie nationale ù travers la présentation des monuments. des évènements. des lieux, 

des personnes ou des insignes du nouve l état 17
. Il uti lise l'image d'une nouvelle façon 

17 << The provincial arm s and the Dominion Flag >> Cunudion 11/uslmlr>d .Vews. 6 mai 187 1, vol. 3, no. 
18 , p. 281. 
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au Canada. A lors qu ' avant, e lles éta ient peu présentes, ici elles sont abondantes et font 

la promotion de l' unité natio nale au se in d ' un empire 1 ~ . 

De son côté, L'Opinion publique uti lise beaucoup de reprod ucti ons empruntées à des 

journaux étrangers et au Canadian lllustrated Ne•Fs. Celles qui prov iennent de 

l' exté ri eur des a te li ers de Desbarats se composent essentie ll ement de peinture de genre 

ou abo rdent la culture françai se 19 • Dans le journal , e ll e a deux fonctions : une fonction 

pédagogique et une fo nction morale. 

E lle es t pédagogique parce qu 'on veut l'utiliser pour stimu ler la lecture. Mais e lle est 

auss i un out il de découverte. À travers ces images, on découvre« l'Ailleurs» et on y 

découvre d 'autres mœurs. Cependant, les éditeurs ont une v ision pastoral e et 

traditi onnelle de cette soc iété . S i l' on ne rej ette pas en bloc la modernité. e lle est peu 

présente dans le journa l face à une iconographie qui représente des images d 'un autre 

sièc le. A ins i L 'OpinionpublilJ1W présente so uvent une iconographie en porte à faux du 

Canadian .11/ustmted Nm,l's. al ors que ce lu i-ci embrasse pleinement la modern ité . 

L ïmage sert aussi de vecteur de va leu rs mo ral isantes. En touchant à des sujets comme 

la pri son. le repentir. !a culpa bilité, mai s aussi la re li g ion et la ruralité L 'Opinion 

publique utilise la force de suggest ion offerte par lïmage pour transmettre des valeurs 

com me dans ce tte scène de genre (l-igure 4.4). Après une tempète de grê le. les membres 

de ce village implo rent le crucifï x attaché à l'arbre. Dans la courte noti ce qui 

accompagne l' image, l'auteur parle de mi sé ri corde divine. d ' innocence et de piété20. 

18 Ni colt: Al lard.<~ Un grave ur sur bois el caricaturi ste ù 1 ' aube de la Con fédération » Jean-Baptiste Côté, 
carimturiste et sculete7tr, sous la dir. De Mario Bé land , Québec . f'v1usée du Q uébec. 1996. p.36-37 , 
Stéphanie Dan aux. « L'i llustration de presse au Québec. 184 1, 1914 . aspects tech niques et 
iconographiques » 1870. du journal ct orinion à la pr<!sse d<! mass<!. la pro(hlcFion ind{{sfrielle Je 
1 'informmioll. Montréal, Petit Musée de l'im pression 20 1 O. p.52-53. 
19 Voir tableau 4 au chapitre précédent. 
20 «A près une tempête de grè le »L 'Opinion p11blique. 23 novembre 187 1. vo l. 2, no. 47, p. 664. 
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G ràce à l'imag~. le journal prescrit l' attitude ù adopter face aux épreuves de la vie, 

c ' est-à-dire en se tournant vers la prière et le respect religieux . 

Figure 4.4. : « Après La tempête de grê le }) L 'OjJinion puhlittue, 23 novembre 1871 , 
vol. 2. no. 47. p. 568. 

Le traitement de 1 Image offert par les d~ux JOUrnaux montre qu~ le Canadian 

lllusrrated News était rédlement le fer de lance de l 'entrepri s~. En effet Leggo ~t 

Desbarats y auront invest i davantage. Plus d'images . mai s surtout plus d'images 

origina les et de reproductions de photos locales. Plus cl' attention à sa mise en page, une 

première page attrayante et illustrée, 16 pages cie contenu. C'est un journal d'une 

qualité exceptionnel le dans le contexte de l'imprimerie canad ienne de l'époque. Un 

produit de qualité qui rivalise avec les journaux européens ou américains de la même 

période. Il semble c lair que Desbarats misait sUl'. son journa l anglophone. De son côté. 

L 'Opinon puhlique. avec sa mise en page si mpl iste ~ l son nombre limité d ' images, 
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n'est pas la priorité de l'entrepri se .. En outre. il est beaucoup moin s illustré et tourne 

davantage autour du texte que de l' image. Ainsi , lorsque': L.O. David souhaite que les 

lecteurs adhèrent au premier et seul ouvrage illustré canadien-francais publié au Bas­

Canada. force est de constater que cet objectif ne s;est pas matériali sé auss i fot1ement 

que dans le journal anglophone . Bien qu ' il compose avec une facette illustrée, 

L 'Opinion publique n 'est certainement pas construit autou r de cette dernière. 

4.2.2 L' image et la politique: deux li gnes éditoriales différentes. l'exemple des 
galeries nationa les 

La presse joue un rôle important dans la diffusion du nationalisme en Occident au XI Xe 

sièc le. L 'Opinion publique et le Canadia11 !l!ustroted News n' échappent pas à cette 

tendance. Il s défendent tous les deux un nationalisme enraciné dans un terreau local. 

Par contre. ces deux journaux issus de la mème entreprise et qui partage nt un grand 

nombre d'images ne défendent pas un nationali sme commun. Au contraire. il s 

cherchent. avec l'image. à atteindre les sensibilités di ffé rentes des deux communautés 

linguistiques qu'ils desservent. Cette importante divergence se révèle dans l' usage que 

chaque journal fait des portraits. Les deux journaux cherchent à appuyer un agenda 

nationali ste en créant deux « Galeries nationales>> distinctes, dans lesquelles sont 

représentées des fl gures qui favorisent la construction d'un mythe national. Cela met 

en évidence un paradoxe. Le poids de Desbarats dans les deux journaux semblait 

inéga l. On peut voir ici une certaine autonomie deL 'Opinion publitjue qui s'éloigne de 

la vision « canadienne >> du Canadian lllustmted Nnrs. 

Les deux journau x utilisent les portraits en tant qu'iconographie politique. De son côté. 

L "Opinion publique aHiche des images et des textes pour appuyer de façon 

décomplexée l' héritage patriote. Fort de leur identité canadienne-française. les éditeurs 
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vont utiliser les leaders de ce mouvement national pour promouvoir leur nation. Cette 

série sur les patriotes de 1 83 7-1 83 8 est révélatrice du message que L "Opinion publique 

souhaite envoyer à ses lecteurs21
. L'initiative est similaire dans le Canadiw1 Jllustrated 

News, sauf qu ' il affirme son attachement à l'Empit·e britannique. Par exemple, il lance 

son premier numém avec un pottrait pleine page du Prince Atthur 22
. Les membres de 

l'aristocratie et les politiciens anglais agissent comme figure de proue de la « Canadian 

Portrait Gallery ». Le 22 juin 1878, le Canmlian 11/ustmted News ne manque pas de 

sou li gner le décès de John Russel. un importan t politicien anglais. connu pour avoir 

octroyé au Canada Je go uvernement responsable23 . De fait, son portrait est aftiché à la 

une du magazi ne. Par contre, dans le numéro du 27 _juin , L "Opinion publique passe sous 

silence le décès de Russel. la première grav ure du magazine est plutôt un pottrait du 

pape2'
1

. Si le journal francophone défend son propre héritage culturel , le journal anglais 

fait de même en présentant à ses lecteurs une vision du Canada au sein de l'Empire. 

Ces figures symboliq ues jouent un rôle rassembleur en créant un li en entre le lecteur et 

le journal. Jean-Pierre Bacot explique que : << En marge de la presse écrite, sous des 

modes graphiques et narratifs différents, c'est l' ensemble de la presse illustrée qui fut 

porteur autant que construct.;:ur du sentiment d'appartenance25 . >> Ici. dans ces deux 

périodiques. les leaders communautaires. souvent issus du monde politique, sont les 

principaux vecteurs de cette construction d'un sen timent national distinct. Alors que 

les deux communautés visées par les périodiques de Desbarats occupent le même 

21 Une série de plusieurs images qui comporte par exemple la gravure : « Les hommes de 37-38 : -
Toussaint-1-lubert Goddu » L 'Opinion publique, 24 mai 1877, vol. 8, no. 21. p. 243. et un texte de 
glorification signé David . L.O. David. « Les hommes de 3 7-38 - Toussaint-Hubert Goddu )) L "Opinion 
publique. 24 mai 1877, vo l. 8, no. 21, p. 241 . 
2 ~ «Prince Arthur Arriva i in l'v1ontrea l » Canadian 11/ustmted News , 30 octobre, 1869. vol. 1, no. l . p. 
6. 
21 « Gouvernement responsable », l~ncyclnpédie du fJGrlementarisme québécois . .Assemb lée nationale 
du Québec. 20 juin 2016. (En li gne), consulté le :2 1 juin 20 16. 
b.t!J2 :/ /wwvt:5"t_i5na t_,_g c.c..!1ifr/m!!r.i!JlQiLle/ l ex i g ue/gg_u vcrnerne.J!t::':~liJ20 ns~b 1 eJl.t.IJJ.l 
~4 «Sa sa inteté Uon Xli » /, "Opinion publique. "27 juin 1878, vol. 9, no. 26, p. 303. 
25 Jean-P ierre Bacot, lAie. cil .. p. 290. 
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territoire. les éd iteurs et Desbarats mi sent sur la politique. les va leurs et la re li gion pour 

personnaliser leurs messages . 

Les portraits représentent un exemple concret d'une construction de deux univers 

parallèles. Ces « Galeries nationales » prouvent que ces de ux journaux avaient des 

visées pol itiques divergentes. Ses périod iques défendaient des idéaux diftërents. La 

presse illustrée canadienne joue donc un rôle dans la diffusion d 'un national isme axé 

sur ces communautés culturelles domi nantes. 

4.2.3 L'Opinion publique se démarque par la publication d'images religieuses et de 
reproduction d'œuvre d'art et de divert issemen t 

Alors quïl partage un e grande partie de son iconographi e avec le périodique: 

anglophone, L'Opinion publiqul! deva it trouver un moyen de se distinguer et d'offrir à 

ses lecteurs canadiens français du contenu plus intimement lié à leurs valeurs. Son 

accès à du contenu original étant restre in t. il lui restait le choix de sé lect ionner les 

images qu ' il réutili sait dans la banque de grav ures mi s à sa disposition. C'est à partir 

de ces choix que s'est constitué le message iconographique unique de L'Opinion 

publique. 

Le journal a opté pour un modèle axé sur l'art et la culture et sur la présentation d' un 

contenu religieux. Contra irement au Canadian !!Lustraled Ne·ws. les images re ligieuses 

occupent une place impottante dans L "Opinion puhlilf1U! ; elles touchent à plusieurs 

aspects de la pratique religieuse. La présence de ces images est à la foi s un geste 

commercial se fondant sur la ferveur re ligieuse des lecteurs, mais aussi un~: express ion 

de lïdéal conservateur du journal. La religion est un suj et qui a été beaucoup plus 

exploité dans L "Opiniun publique. On y retrouve 22 images religieuses alors que dans 

l' autre illustré de Desbarats on n'en reLrouve que 1 O. En proportion, les tmages 
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re ligieuses osci lient près de la barre des 2% dans le Canadian !l!ustrated Ne>FS. alors 

que la propot1ion grimpe à 9.3 % dans L'Opinion publique. Alors que le journal 

anglophone s'intéresse surtout à la fête de Noël el au mythe de la nativité. le périodique 

francophone va beaucoup plus loin en présentant une intéressante variété de gravures26
. 

Ces images ont véritablement une fonction éducative. elles sont des outils 

d'apprentissage. Cest pourquoi on ne met pas seu lement en scène. comme dans le 

Canadùtn Jllustrated NerFs, des événements ponctuel s. Dans le but de stimuler la 

ferveur religieuse, les éditeurs publient de belles images pleine page de passages de la 

bible27 . Un peu à la manière d' un conte. et ce dans le but d'attirer l'œ il du lecteur sur 

ces images et de l \~merve iller2 R. Ainsi, contrrtirement au Cmwdian 1/lustrated News la 

présenœ du religi eux est loin d'être anecdotique. La symbol ique catholique est très 

présente, e Ile est i mpotiante et elle est uti 1 isée dans un bur cl· une transmission des 

valeurs. Cette iconographie rassemble les lecteurs sous 1· égide de la religion et de ses 

préceptes rnoraux 29
. 

En outre, la perspective d'enseignement et de transmission des valeurs constituant le 

message deL 'Opinion publique utilise aussi les reproductions d'œuvres artistiques et 

culturelles pour donner une base en culture générale à ses lecteurs. Avec plus de 35 

imagc:s sur les 48 reproductions d'œuvres d'art qui ne se retrouvent pas dans le 

Canadian fllustrated Ne1vs, c'est à travers ces images diverti ssantes et culturel les que 

le journal s 'éloi gne de: son frère anglophone. Avec ces grav ures ludiques, qui ont pour 

mission d' intéresser le public à la lecture, le journal diffuse non seulemenr un ensemble 

Zi> La page est consacrée à 5 vignettes sur la nativité :« The Sl~t:pperds )), (( Bethlehem »,«The Stables», 
« King David », 1< The Bea rer of Glad Things » Canadian !1/ustrated ."-it! ll'S, 25 décembre 1875, vol. 12. 
no. 26, p.404 . 
27 L.O. David.« Au public >> /. 'Opinion puNique. 1 °' janvier 1870, vo l. 1, no.l . p. l 
2 ~ Image pleine page d·un extrait de l' ancien testament. « David .iouant de la Harpe devant Saul » 
!. ·opinion puhlique, 20 .i uin 1872. vol. 3, no. 26, p. 296. 
''' Exemple d·une parole d·évangile présentée aux lecteurs sous une gravure du Chri st au milieu de 
fidèles. (( Que ce lui d'entre vous qui est sans péché lui jette la première pierre. Ev . .J ean. 8,7 >i 

/.'Opinion publique, 10 aout 1871. vol. 2, no. 33. 
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de valeurs. mai s aussi une iconographie amusante pour stimule r les jeunes et arriver ù 

ses fins. 

* * * 

L' exercice mené dans cette conclusion ne permet pas d ' affi rmer qu'il y a une coupure 

nette entre les deux périodiques publiés dans l"entreprise de Desbarats. Au contraire, 

ils ont beaucoup en commun. à commencer par une bonne part de leur iconographie. 

car entre les deux journaux, il y a un partage massif des gravures. La principale raison 

qui exp lique cette situation en est une de rentabilité de vitesse d'exécution et de 

maximisation des investissements. Avec 10 000 exemplaires par semaine et un public 

plus restreint, c'était un moyen pour Des barats de soutenir la production d ' un autre 

journal malgré le coût exorbitant des recherches techno logiques qu'il effectuait30
. 

Malgré tout , les deux journaux ont été capables de tirer leur épingle du jeu dans ce 

contexte difficile et de s ' adapter à un lectorat basé sur deux comm unautés culturelles 

différentes. Grâce aux ga leries de portraits. les deux journaux ont pri s le visage de leur 

nation respective. Du côté du Canadian lllusfmted News , c ' est par l' entremi se de 

pottrait des membres de la t~unille royale et de politiciens anglais. qu'est diffusé un 

nationalisme axé autour d'une nouvelle confédération et d ' un attachement à l' empire . 

. À l' opposé. avec sa série de portraits sur les patriotes. L'Opinion publique a axé son 

nationalisme sur l' exaltation de héros nationaux canadiens-français. 

Ces gale ries nationales ne sau ra ient remettre en question cc fait :ces deux périodiques 

ne sont pas autonomes l' un de l' autre. En fait il s sont simi laires ù plusieurs égards. 

::" C laude Galarenau. Loc. d l .. p. 139 et M ichèle Martin , Loc. cil. p. 44. 
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Cependant ils ont su miser sur des ditTérences qui en font deux journaux uniq ues. Cette 

unicité rev ient au postulat de dépa1t posé par chacun des deux jo urnaux . Du côté du 

Conadian Jllustrated News , on voul a it stimul er le patriotisme Britannico-canadien et 

du côté de L'Opinion publique. on so uhaitait inculquer aux lecteurs connaissances er 

cu lture. Le journal fra ncophone privilégie une approche éd ucationne ll e axée autour de 

la transmission de vale urs religieuses . Par l'en tremi se d ' une riche iconographie pi euse, 

il a diffusé des valeurs traditionnelles. conservatrices et morales. On peut cependant 

déplorer le manque d ' ambition du journal qu i rapidement ne se contente que d'une 

mi se en page simple et d ' un nombre de gravures lim itées. 

,.\cela il s'oppose à son jumeau qui s'est concentré sur la présentat ion de l' actualité et 

d ' un contenu local , dans le but de stimuler le sentiment tf appartenance de ces lecteurs. 

Le Canadimz lllustrated News fait un véritable etlort de pos ition nement en ta nt que 

produit local et de qualité et ri va li se, en termes de qualité, avec les luxueuses parutions 

d ' Europe et des t tars-Unis. 

A la lumière des observations faites, il est cla ir que les deux journ:rux ont respecté les 

!imites qu ' ils s'étaient posées. La fo rce de Desbarars aura été de savo ir réut il iser le 

matérie l iconographique dont il di sposait et de savoir q ue ls suj ets mettre en avant pour 

que chaque journal so it intéressant pour son pub lic cib le. /\L1-delà de le ur vision propre, 

ces deux hebdomadaires se distinguent clans leur approche de l ' image . De ce côté , pas 

de doutes possibles. le Canadian lllustrated News est le fleuron de l'entreprise. 

L "Opinion publique, quant à lui, semble pris dans des problèmes de gestions et de 

finances qui lui confèrent un caractère beaucoup plus austère. Malgré les nombreux 

changements d 'éditeurs . la qua li té ne s'amél iore pas. 

À leur façon. ces deux journaux ont propagé le , asp irations et les désirs de Des barats. 

Cette étude s 'ajoute à celle de Bacot et Martin po ur affirmer que ces journaux ont 

participé à la construct ion d'un univers national et ils l'ont fa it avec le concours de 
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lïmage. L'i mportance du cadre nat ional dan s le Canadian Jllustrated News montre à 

quel po in t Desbarats cherchai t à st imuler la fierté canadienne. Sa mission , définie dans 

le premier num éro est restée la même et les éd iteurs ont eu à cœur de la réali ser. Le 

résu ltat est plus mitigé du côté deL ·opinion publique. Il est fo1t probable que l'i mage 

ait été un outil pédagogique efficace et qu'elle ait donné le goùt de la lecture à plusieurs 

jeunes. Cependant, sa première page sobre et sa mi se en page moi ns so ignée ont 

sli rement nui à la réalisation de son objectif premier. Avec peu dïmagcs, on retrouve 

plus entre nos mains un journal 1 ittéraire i !lustré. 

Ce mémoire, loin de clore les possibilités en histo ire de la presse, montre toute la 

richesse contenue à 1' intérieur du Canadian 1/lustrated News et de L "Opinion publique. 

D'autres recherches plus approfondies devront s 'ajouter et offrir un portrait plus juste 

de la s itua tion. Pour termi ner. sans remettre en question l' apport de la presse illustrée 

dans l' e pace public et les mentalités du X!Xe si~ck , cette recherc he aura mi s en 

év idence la difficulté ù laque lle nous faisons face lorsque l'on tente de dépasser l'étude 

de contenu pour traverser du côté des influences. Auj ou rd ' hui il est difficile de mesurer 

l' impact réel de ces journaux s ur la population. On ne peut que se rabattre sur 

l'empreinte qu 'ont vou lu laisser les éditeurs à travers k contenu qu' il s ont diffusé. En 

outre, notre mémo ire aura montré to utes les poss ib ilités offe1tes par l"étude des images 

et confirmé so n utilité en tant que source à part entière. Ce mémoire n'est donc pas une 

conc lus ion, mai s plutôt une entrée en matière. en ce qui a trait aux études sur la presse 

i !lustrée ct sur 1 ï conograph ic pl us la rgement. 
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